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almanach 

pour  cette  Année 


MD  CC  X  C  I. 

Supputé  par 

Mtre  M.  LAENSBERGH,  Math. 


DÉCLARA  T  ION 

DS  CS  PRESENT  ALMANACH. 

TC  ’An  de  la  Nativité  de  notre  Seigneur 
I  v  Jefus-Chrift ,  M  DCC  XCI. 

Le  commencement  du  monde  ».  5740 

Depuis  le  Déluge  univerfel,  4062 

Depuis  la  Mort  &  Réfurreéfcion  de  notre 
Sauveur  Jefus-Chrift ,  1758 

Depuis  la  Correction  Grégorienne ,  209 
Grandeur  de  l’année folaire  365  jours, 
5  heures,  48  minutes  &  45  fécondés. 
Lettre  Dominicale,.  B 

Nombre  d’Or ,  6 
Épafte»  25 
Septuagélime ,  20  Février* 

Les  Cendres,  9  Mars. 

Pasques,  24  Avril. 

Rogations ,  30 ,  31  Mal..  1  Juin. 
L’Afcenlion,  2  Juin. 

Pbntecosts,  12  Juin. 

La  Trinité ,  19  Juin. 

La  Fête-Dieu ,  23  Juin. 

L’Avent,  27  Novembre. 


J 
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AVIS  NÉCESSAIRE 

pour  reconnaître  le  véritable 

ALMANACH  DE  LAENSBERGH. 

G  ET  Almanach  jouiffant  de  la  ré¬ 
putation  la  plus  renommée ,  c’eft 
pourquoi  il  n’eft  pas  étonnant  qu’il 
excite  la  cupidité  de  plufieurs  impri¬ 
meurs,  qui,  tous  les  ans,  ne  ceflent 
d’en  faire  des  contrefaçons ,  mais  toutes 
fi  mal  torchées  ,  &  imprimées  fur  du 
fi  mauvais  papier,  que  le  plus  Couvent 
on  ne  peut  les  lire;  outre  qu’elles  ne 
font  jamais  fi  doubles  que  les  vérita¬ 
bles  ,  dont  le  nombre  des  feuillets  n’eft 
jamais  moins  de  64. 

Voici  donc  les  marques  diftin&ives, 
&  à  ne  jamais  s’y  tromper,  auxqelles 

A  a 


fera  très  *  reconnoiflab’e  le  véritable 
j Laensbergb  de  cette  année.  i°.  Au 
irontifpice  fe  voit ,  dans  un  petit  quarré 
oblong,  la  figure  du  célébré  auteur, 
avec  la  fignature  •:  C.  Bourguignon  , 
qui  eft  abfolunient  toute  la  derniere 
ligne  de  cette  page.  a0.  Dans  la  cin¬ 
quième  page  on  a  inféré  une  lifte  des 
foires  mobiles,  qu’on  pourra  augmen¬ 
ter  à  la  fuite,  moyennant  qu?on  en 
donne  connoifîànce  l’imprimeur  par 
lettre  affranchie,  &fans  qu’il  en  coûte 
rieii  autre  choie.  30.  La  figure  du 
Compas  ,  qui  eft  au  1 7me  feuillet ,  au 
lieu  d’être  au  milieu  de  la  page ,  comme 
il  s’y  trouvoit toujours,  eft  mife  tout 
au  haut,  &  la  furmonte  entièrement.  40. 
Au  lieu  du  double  Aigle ,  on  a  fubftitué 
à  fa  place  mn  Soleil  Levant ,  placé  en 
tête  du  33me  feuillet.  5Q.  Enfin  les  deux 
dernieres  pages  renferment  encore  ua 
-petit  catalogue  de  Librairie. 


%i=3B5S 

^  »  célèbre  WM-» 

cien. 


FOIRES  MOBILES. 

ù^'*ra?'\c8Sai‘ 

QuZ*do\  le  lendemain,  *  Francfort,- 
Le  ieudi  faivant,  à  Beaufays^ 
Mifericardia ,  le  lendemain,  à  Herck* 


Jubitate ,  le  lendemain,  4  Leipfic. 

L’Ascenfion ,  le  Jendemoin ,  à  Ciney. 

La  Trinité,  lelendemain,  à  Waremme» 

Le  premier  mardi  de  Mai,  à  Charleroy. 
Le  mardi  fuivant,  à  Charleroy. 

S.  Simon  &  S.  Jude  ,  le  lendemain , 
fi  ce  n’eft  pas  fête ,  finon  le  jour 
fuivant,  à  Ciney. 

Le  deuxieme  mardi  de  Novembre,  h 
Charleroy. 

-S.  Michel ,  le  lendemain ,  fi  ce  n’eil 
pas  Fête ,  finon  le  jour  fuivant ,  à 
Lovegnéo 


«»■  I 

douze, Signes  céUfles  du  Zodiaque . 

V  Aries.  ^  Tatirus.  II  Gemini, 

Cancer.  Q.  Léo.  U?  Virgo^  Llbt-j. 

m  Scorpio.4*  Sagittarius.  CaPr 

cornus.  V»  Aquarius.  H  Pifces. 

Signes  des  Planittes . 

ff  Luna.  5  Mercurius.  $  Venus.  ©  Sol. 

^  Mars.  3f  Jupiter.  t>  Satumus.  ^ 

Les  Afre&s  des  Planettes . 

Ceci</  lignifie  conjonftion  quand  le* 
Planettes  font  en  un  même  ligne  :  * 
gnifie  oppofition,  quand  elles  font  eti 
fgnes  contraires  :  O  figmfie  quadrat  af* 
pfft:  À  fignifie  trin  afpeft  :  * 
fexûl  afpeft  :  f -dénote  marchés^»»*** 


1 
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J  A  N  V  I  È  R. 

famedi  Circon.  f  Dunk.  cflfl) 
Dim.  Oft.  s  Etienne ,  f  Audenb. 
lundi  ste  üenevieve, 
^Nouvelle  Lune  le  4  à  4  hem 
44  m.  après-midi. 

4  mardi  s  Rigobert  Ev.  </©$ 

5  merc.  s  Simeon  Stylite,fCaflei. 

6  jeudi  Les  trois  Rois,  fDinant. 

7  vend.sTil.a.fStO.Q^2f-n5t 

8  ft/nedi  s  Julien  mart. 

ij  1  Dimanche  s  Bauduin.  k 

10  lundi  s  Paul  Herm.  cfO 

1 1  mardi  s  Theodofe  conf. 

'TU  Premier  Quart,  le  12  à  6  he 
y  5  min.  du  matin. 

1 2-  mercredi  s  Satire ,  f  St  Hubert. 

13  jeudi  s  Hilaire. 

14  vendrediNom  de  Jésus,  f  Fitos 

1 5  famedi  s  Maur  aW>é;  " 

16  2  Dm.  s  Marcel, 


17  lundi  s  Antoine  abbé ,  f  TMm.  n 
igmardi  ste  Pri£que,F Bruges,  2» 
ip  m eréredi Veilïedês  D.  à 
A  minuit  p m. du  ip au 20,  leSoleiltn 
xcz  fe  leve  à  7  heures,  44  min.  &  fe 
couche  à  5  heures,  16  minutes.  -7 

®  Pleine  Lune  le  20  à  6  heur.  i€ 
minutes  du  matin. 

20/ jeudi  s  Fabien,  sSébaftien. 
si  vendredi  ste  Agnès.  ÇjJ 

ss  famedi  s  Vinùeat  m.  ff|7 

23  3  Dimanche' ste  Emertiane  m.  np 
24  lundi  s  Timothée  HP 

25  mardi  G.  s  Pi  fia  Roc.  «û* 

26  mercredi  s  Poly carpe,  f  Rur.  À 
ÆT  Dernier  Quartier  le  27  à  7  heu. , 
V§£  34  min.;  dn  matin»  :>■;  - 

27  jeudi  s  Jean  Chryf.  ■  ;  ;ôî-n4Hr 
28  vendredi  s  Charlemagne  fil 

ap  fampdi  s  Fomçois  de  Salw.r  44 

30  4  D/m.  ste  Aldegonde.  44 

3  r  lundi  jtè  Marcelle.  ^ 


FEVRIER, 
i  mardi  s  Ignace  m. 
a  mercredi  Purification  N.  D.  xcz 

yjfilNouvelIe  Lune  le  3  à  5  heu. ,  59 
^yrmin.  du  matin. 

3  jeudi  s  Blaife  s  Had.  f  Ouf.  t ns 

4  vend,  ste  Véronique.  d'ÇcT-J3  ^  t>  H 

5  famedi  ste  Agathe.  H 

6  5  Z)//w.  ste  Dorothée.  X 

7  lundi  s  Romuald  a,  V 

8  mardi  s  Mengeol  mart.  *y* 

9  merc.  ste  Apolline.  V 

to  jeudi  s  GuiHeaume  her.  V 

B  Premier  Quart,  le  11  à  3  heu,  , 
5 7  min.  du  matin, 
r  i  vendredi  s  Didier,  fFIorenne;  V 
1 2  famedi  s  Modefte.  -  U 

13  6  Dim.  s  Julien.  ;  h  jj 
1 4  lundi  ss  Valentin  &  Jovien.  35 
1 5  mardi  s  Fauftin.  25 

j<S  mercredi  s  Samuel.  55 


r 7  jeudi  •  Sylvin.  gfc 

Le  à  sl  beu.  53  min.  après-midi*  le 
Soleil  en  X  fe  levé  à  6  heures ,  5  a  min. 
& fe couche  h  5  heures,  8  minutes. 
/^\  Pleine  Lune  le  même  jour  à  7 
V£/  heu.  ,  55  minutes  du  foir. 

18  vendredi  s  Simeon  mart. 

19  famedi  s  Gabien. 
ao  Dim.  Septuag.  s  Eucher  Ev. 
ai  lundi  s  Pépin, 
aa  mardi  C.  s  P.  f  Convia. 
a3  merc.  s  Florent,  f  Weert. 
a4  jeudi  s  Mathias,  ap. 

®Dem.  Quart.  le  25  *3  heu.,  26 
min.  après-midi.  *  ï 
as  vendredi  ste  Serge.  ACb  +* 
a 6  famedi  s  Romain.  >  -Ht 


a 
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a7  P/».  Sexag.  s  Neftor. 

«8  lundi  ste  Aiiy.  ‘lo 

NB.  Lés  Fêtes  Commandement  * 
pour  la  Ville  de  Liege  feulement  »  fojB 
marquées  d'une  fff 


M  A  R  S. 

i>  mardi  s  Aub.  f  Ipres.  <£©<?  uts 
a  mercr.  s  Simplice.  /  s» 

3  jeudi  s  Frédéric.  ut; 

ÆPk.  Nouvelle  Lune  le  4  à  8  heures  * 
58  min  dufoir. 

4  vend,  s  Eufebe.  </©cf-<^î¥ 

5  famedi  s  Cafimir. 

6  Dim.  Quinq .  s  Cyrille.  - 

7  lundi  s  Thomas  d’A. 

8  mardi  a  Jean  de  Dieu.fHerve, 

9  vazxc.les  Cendres  ste  Françoife 

10  jeudi  40  Martyrs. 

1 1  vendredi  sConftantin,fFlorenne 
1  a  famedi  s  Grégoire,  f  G  and. 
“^Premier  Quartier  à  minuit,  33 
.y  min.  du-ia  au  13. 

1 3  i  DM.  Quadr.  steÊuphr. 

14  lundi  ste  Mathilde.  ,  05 

15  mardis  Longin. y  '  ;  SB 

16  merc.  4  T.  s  Ciriac ,  fArlebeck,  Q 


ütloC 


17  jeudi  sce?  Gertrude. 

18  vendredi  ajj 

io  famedi4  T.  s  Jofepb,  ^ 

/T^\  Pleine  Lune  le  »o  à  7  heures, 
\j£j  44  minutes  du  flà'àtin. 

Le  mime  jour  à  %b.  38  m.  ap.  midi.,  te  S. 
en  V  fe  leveà  5 h. 57  m.  &  fe couche 
à  6  li.  3  m.  Printemps  commence. 
ao  2  Dim >  Rem.  s'Joac-,  fVill.  fur 
ai  lundi  s  Benoit.  .  «û» 

22  mardi  s  Ludger.  .  n  vltl 
33  merc.  s  Viétor.  "AR 

24  jeudi  s  Gabriel. 

35  vend.  Annonciation  N.  D.  OCï  +* 
Dernier  Quartier  le  26  à  1 1  heu., 
a7  minutes  'de  nuit. 

26  famedi  ste  Lée.  J  +* 

37  3  Dim.  Oculi  s  Rupert  s  Ludger . 

28  lundi  s  Sixte,  fBruge. 

39  mardi  steMecht,  fTibof. 

30  mercredi  -s  Quirin. 

fi  jeudi  ste  Balbine.  ~  % 


A  V  R  I  L. 

,  !..  vendredi  s  Venant.  '  X 

*  famedi  s  François  de  P.  «y» 

©Nouvelle  Lune  le  3  à  midi  12 
minutes. 

3  4 Dim.  Letare  «Richard..  y* 
4  lundi  s  Ifidore,  f  Mayence  de?  h  y* 
5  mardi  s  Sixte  ,  p.  f  Bruges.  ^ 

<  mercredi  s  Vinc.  Ferr.  V 

7  jeudi  s  Herman  Jofeph.  </&/  n 
8  vendredi  s  Denys ,  Evêque,  n 

9  famedi  s  Perpete.  H 

10  5  Dim.  Judicas  Macaire.  cf> 

^  Premier  Quartier  le  11  à  5-heu., 
JF  trois  quarts  du  foir. 

n  lundi  s  Leon  p*  fCiney.  05 

12  mardi  s  Damien.  Q 

13  mercredi  s  Hermen.  O 

14  jeudi  s  Tiburce,  s  Val.  ££ 

15  vendredi  s  Maxime.  tîF 

i5  famedi  s  Druon.  iw 


i7  6  Dim.  l*$Rsm*s  Quintilien.  A 
Pleine  Lune  le  18  à  i  heu^, 
y  #,y  1 3  min»  du  loir.  . 
ialundi  sAnicet  p.  # 

19  mardi  s  Utiïfiaré*. 

Le  20  à  4  heures  ,  içmin.dutnaîtn , 
le  Soleil  en  tf  &  leve  à  4  ^ures,  57 
minutes  &  fe  coudheà  7  heures,  3 

*rSedi  s  yiaor  martyr.  tj 

21  jeudi  s  Anfelme.  ,  ^  ~  s*T' 

fi2  vendredi  .&*«/  **  Soter&C»ye. 

*3  famedi  «  George  s  Ad.  ”P 

Il  Dim.  PASQUES.  . 

,  1k  Dernier  Quartier  le  25  Ifcheur. 

1 3  min»  du  marin. 1  -  _ 
oTluadi  PASQUES  ,  s  More,  «s 

•6  m,  sCLp.fLyonHal.tten.Ctmv. 

27  merc.  s  Amand.  £ 

28  jeudi  Tran/k  s  L.  fFag. .  ' 

29  vend,  s  Pierre  martyr.  JJ 

jl  limedl  steCtt.de  S.  f  Ayeneux.  V 


r 


*  '  M  Aï.  ?  ♦- 

i  i  Dim.  Qpafitttodo  s  PBÜ. ,  s  Jac.  V 
.  a  lundi  s Ath.  E.  \  f  ÉiraftcFort  fWar.  V 

jgSk  Nouvelle  iLdUè  le  3  à  5  heures, 
48  min.  dU  matin. 

3  mardi  Inv.  stè  Croix ,  f Çharleroi.  V 

4  mercredi  ste  M.  î  Herck.  V 

5  jeudi  s  Ange*  c.  f  Beaufays.  n 

6  vendredi  s  Jean  de  la  P.Î..  n 

7  faniedi  s  Stanftjas.  %(£<?  SB 

8  2  Dim.MifericordiaApp.  s  IVTlc.çJs 

9  lundi  s  Grégoire  de  N.  f  Herck.  $5 
10  mardi  s  Arttonin,  fBoilT, 

B  Premier  Quartier  le  ai  1  à  ?  heu. , 
11  min.  du  matin.  “  > 

11  merc.  s  Gangulphe» 
la  jeudi  s  Nérée,  fTourh.  itp 

13  vendredi  s  Servais  E.  >fc  VKf 
14  famedi  s  Boniface.  s±> 

15  3  Dim.  Jubilate  ste  Dympne.  =0, 
«S  lundi  »  Jean  Nep.,  f  Leipfic  trt 

1 7 


17  mardi  *te  Reft.'i  Cal. 

0  Ptelh0  Lune  lé  it  l  11 
a  m.  de  nulti.  « 
mercredi»  Trittan. 

1x9  jeudi  s  Yve*. 
eoyii^drçiü^Bemardlo.  . 

r£«  21  d  fl  ‘ptfautêtju  teatii 

?  *  ftçoucheà  r^ei,  jfdfli 


a  a  4  Dimanche  Cantate iK<m,  Hcc 

«3  lundi  s  Defir.  f  *  "  T  rfe 

«k  Demi»  Quartier  le  24  à  8  h«i, 
'  34  min.  du  foir»  *  *•«  ji>uo;  t, 
•4  n|»©l£ï6îe  Jüüirtne.  I  a  ùrî-rbrr v  ^ 
45  mercredi  »  fflW  f  Thetut&  J  »*!  >¥ 
44  jeudi  »  PhlHbéé  WJTWSN  aV  x 
4?  vendredi  liFerdiUânîL  <>««•*  Y 
48  famedi  s  Gernu-  ■ 'JH  «•.  jb'-^r  y 
*9  S'Diml  r$tém ïWtxïmbL  V 
30  lumfl  f  -Félix  Oixffeu  V 
H  mardi  PenaenUIé/  \ Jj|r 


S'A  U.ioW.9'*  ^.^ 
Nouvelle  lim»  JA 

W34  min.  au  IWr-  *i>  ’  '.ï£:L 

#*  mercredi  Rog.  *  Pampjjt.  ^t’  S 
jeudi  Afe'enfion  sBriffmet-  B 
A  ven .  ste  Ciàtüde;  SaiÉeyibfr:  ?<T  <® 

;;  X^l94ÿ^%t.Uào 

:4Î 

6  'lundi-,  s  Oaüoe<  *  T\ 


-1.P&  \Bêkü 

g  mardi  *e  Tÿqÿte  ^©9  ’ 
t  mercredi  s  Médard.  tv  .  ™ 

BPreian.  Quart./Je  p  à  4.oeut. 

39  2ïw“)d1,  %  vJp 

a  jeudi  ste  Péis^  j  tiifijk  nu 

3*  vendredi  s  Uuddtf  •,  £*£«?  J 

tY  famé#*#»  * 

ssîœæ»* 

ss;s~*'"£r, 

i^N  Pleine  1*»$  1«  **  *  i  >*»*•*> 


i(Ç  jeudi  Ludgald*.  •  f  4* 

17  vendredi^  7s  Ad^lpî».  M* 

1 8  lamedi  4  T.  s  Marc  k  Marceillan.^o 

1,9  1  DiT&uuré  s  Ger.  s  Prot.  3* 

«o  lundi  sie Florence,  fB/év%îwv a» 
£f  i  Ida  beu.  a 3  m.après-mijl  ,&S#M l 

Uni  25  le  leveî  3  hepres,44  iplnutelr, 
Éfc  fe  couche  à  8  heure*  £  r  10  almitça* 
Été  commence.  ~  > 

.  ..  X 

aa  merc.  s  Paul,  sce  Ida.  X 

jfT  ïiemiêr  Quartier  Je  7  heu,,. 

S  48  “•  *»  ^Ü%;)  Hbsmü  o 


r0dr/  .  if.  V* 

*f- *  .mmfo  »  JWr»  Wî  h  V 

a I  -làndi  k  ^elin  r  f  -£»nay.  V 

Mb  jt 

29  mercredi  #  figryiM  J  *J 

Wt4bfàp$mWÀ  nÛ  iUTÙ.ü.  .  T$4 

B  jb 


<+  JUILLET. 

0  Nouvelle  Lutte  le  i  à  midi* 

i  vendredi  s  R.omb.  f  Heltn.  5^  5^  ® 
a  Gtmedj  Vifitation  N.  D.  SS 

3  3  Dimanche  s  Hiaçinthe»  XI 

XjiSttdi  Tranil.  *  Martin.  Q. 

mardi  4  Àgathon.  Çl 

6  mercrredi  $  Goar.  W 

7  jeudi  a  Odon.  . 

$  vendredi  s  Çhillan  Ev.  &  Mart.  <&■ 

è  Premier  Quartier  à  minuit  9  «i* 
du  8  ait  9.  .‘Vr,  w, 

9  famedis  Cyrille.  5^ 

ïo  4  tUtn.  le*  7  FreresM,  OOX  >*1. 
11  lundi  s  Norbert.  ^  .  *1 

jh  mardi  ss  Nabor  &  Félix  M.  +r| 

i3  mercredi  «te Marguerite.  <r£o +* 
14  iea-.li  «  Henri  &  s  Boravanu 

Pleine  Lutte  le  15  à  $  heure*, 
tjTJ  gr.  un  quart  du  marin. 
i  j  vendredi  ÀpÔtret; 


t6  famedi  le  grand  Sca. 

17  5  Dim .  a  Alexis. 

18  lundi  ste  Odile»  t-  •-  X 

ip  mud\ jours Canicul-comm. X 
so  mercredi  s  Daniels  Elie ,  f  Beauc.X 
si  jeudi  s  Jofeph  le  jufte.  y 
Le  22  à  2  beu.  4%  m.  après  midi,  le  Sûlfil 
en  O  fe  leve  à  4  heures,  7  minutes 
&  fe  couche  à  7  heures,  53  minutes. 

«  Dernier  Quartier  le  ïhdnte  jour 
h  iz  beu.,  16  min.  de  nuit, 
sa  vend,  ste  Marie  Mi  fWsr.  *V* 

S3  famedi  s  Apoll. ,  fOand  '  ' 

S4  6  Dim.  ste  Chriftifie. 

&5  lundi  s  Jacques  Ap.  5jc(t5 
a  6  mardi  ste  Anne. 

S7  mercredi  les  7  Dormans. 
s8  jeudi  ste  Beatrix, 
ap  vendredi  ste  Marthe.  vx> 

30  famedi  ss  Abd.Sen.  M.»  fCh*rkQ_ 

Ô  Nouvelle  Lune  à  minuit ,  54 
min.  du  30  au, 31*4  t 
31  7  Dim.  %  Ignace  c.  £1 


V 


BS 


A  O  U  S  T. 

r  lundi  s  Pierre  ès  Heôs.  O 
a  mardi  s  Etienne  Pape  ,  f  Ch.  ttû. 
ï  uûlretedi  s  Ejdetfttèi  tip 
,4  Jeudi  s  Dominique.  Ù(£c?  =£k 
,  S  vend.  Notre-Dame  aux  Ne^ge#.  =«, 

6  fatfredi  Transfiguration  de  N.S.  ttl 

ijfc  f^remier  Quartier  le  7  à  5  beu., 
42  m.  du  matin. 

7  8  Z)/»,  s  Albert  c.  m 

8  lundi  s  Ciriac.  4* 

9  mardi  s  Romain.  +» 

*0  merc.sL.fMacon,^|(5b..À<t2v1o 

ii  jeudi  steSufanne  v.fla  Roche. 
la  vendredi  stë  Claire  vierge.  vàt 
13  famedl  vigile-jeûne  s  Caflian.  xxs 


dgjN  Pleine  Lune  à  minuit  7  m.  du 
V#/  13  au  14. 

14 .9  Dim.  s  Eufebe.  «îs 

15  lundi  dfomption  NéD.  ’fOjfk. 

t#  mardi  ;  Roeli*  f  Horve.  X 


1 7  meMdtinr  Jrilàmfe.  5  v 

je»#  8te.  ?  k  V 

f*  vendrai  * 

*>  ?  rbïïûrsi  # 

gt  De>^:$TO<r.  ^  Mtfc+steu^ 

^œ«'cvftrikb 


*3  lundi  s  Maflr.  ,: 


*i  mardi  a  $fdoïne-; 

m£:  n^W,  b.^2C 


*7  fiimedi  /S*  dés  jeun  Caniculaires*  5 
ft8i  i  Dim.  »  Aug.  f  St  Trond.  JJ 

9  Nofuvôii^^^^^  £ 

*y  iundf  Déealiatioa  s  Jean.  :  ~  «a 
IV  mardi  s  Fiacrecojtféffeaiv  tjp 
U  mercredi  soi  iiàbeUe,  •  Pantot  Jb 


•  SEPT  B  H'fl  E;  j  -  s 

'  t  jeudi  s  Gille ,  fChaft.  * 

*  vendredi  t  Erienrie  Roi,  •  v\ 
3  famedi  s  Remanie  ÿ  fStavdbt.  M 

«  4  r*r  Dim.  *  M.,  rÉTeértro.  1% 

A  Premier  Qtta^çr fo|;  Ui'h^L, 
9  a  mjn.  du  matiq.  -, 

5  lundi  s  Benhin.  +> 

a  $  8  Epgene,  f  Waremme.  +» 

7mw.,;Ad..efa|te.DgSçy] 

■j?  jeudi  thttrdÜ.  N.  a.  ,  ,,  ,*<0 


%ù,  famedi  s  Ni^sTàjÜ*  u 
li  13  Dim.  stè  Theod.  f  Francfort.-# 
Pleine  Luriq  Je  laà  1 1  heures. 
vJ/  49  min.  du  matin* 

«j^lpndi  ,a  Guy,  confefleur.  „  X 
intrdf  *  Maürttie.-  ““  '  " 

«F  merc.  Exaltation  ste  Croix,  y 
«jft  jeudi  s  Nicomede.  .  !  i  i:-u.  «y» 
U  vend.  it«  Euphemie.  V 


17  ftinajl  tLamb. ,  f  Vf  lier  for  L.  \f 

18  *4  Dim*  s  Ferreol ,  f  laRoche.  j£ 

&  lundi  a  Mtaterne.  '  £ 

■jm*  Dernier  Quartier  le  ao  à  1 1  heur. , 


v  38  min.  du  matin.  ' 

*0  taardl  »  EnftVcbe.  ‘  *  i  ^ 
ti  merc  4  T.  s  Math.  Ap.  f  Cotfvin.à» 
s*  jeudi  s  Mfctf.  OC5  SB 

ie  23  à%beu.  33  m.  du  matin ,  le  S, 
#9i  aûfe  fe  leve  it  5  béufeà,  57  munit» 
&  fecooche  à»  beWeà/sitfmit.^*. 
Iww  commence.  1  ’  ' 


&3  vendredi  ^  71.  ste  Thecle.  '  1  Q 

*4  f«M4I^r/«  Gér.  f  Æ  &<én. 

«5  1 5 D/wt.sFirmin, fThiele. 'dkç?%nô 
u6  lundi  ne  Juftine.  np 

%7  mardi  sa  Cofine  &  Damien.  '  ftp 
^VNouvelle  Lune  à  minuit,  9  m. 
^|r  du  27  au  28.  „ïT  ■  u  »{  - 1 
38  merc.  t  Wenceflas.  %(£<?  >  jot 
•9  jeudi*  Mich.  f  Befcuf.  f  Mat.  ï  m 
|q  vendredi  a  Hierome.  .*•  r  \$-t  fl| 


y  O  CT  O  BR  É; 

I  ftmcdîsReiny,fCin^fp^5^jl^ 
à  1 6  Dirfi.  ss  Adges'Gardiéns.  .+* 

^  «  .  ri--*1?  l’V  r< 

Premier  Quart»*  %  4 

l4  «B».  4)1  fpj^  „  ;  „  >;  t  y  ur.  n 

4  mardi  sFr.f  BredaB.<^ 

5  merc.  $  Placide. 

6  jeudi  ste  Foi,  *  Br.  fEynd.  îtî; 

.7.  vend.  ?;Serg8  ,  f  y,  #5 

g  famedi  ste  Brigitte,  vierge.  K 
^17  2%,  fJ>QOisvj  to*  ^  H 
itt  Iutjdi  s  Fr.  B.  f  Senaopfiftv.  X 

>11  mairdi  s  Gummar,  F  Lier  Bb.  •y* 
Pleine  Lune  le  13  i  3  heures, 
Vf» y  14  m.  du  matin, 
la  merc.  3 Maximilien Tongre|.,\f 
*3  jeudi  Triomphe  s  Ltm,  22(c0c?  o 

14  vèndredi  steCalifte,f  Meffines.V 

15  famedi1  ste  Therefe,  £  Orjhehot.  H 
46  18  Dim,  s  Galles.  J&frw  H 


17  tan#'»  Flqrefënîr  u 

18  mardi  s  LucEvang.fBruxelle.  03 

iÿ  mercredi  s  P.d’A.  f  Olne.  c/0?  93 
ÆT  Dernier  Quartier  ïe  20  à '6  heu. , 
©  10  min.  dit  nlatkl. 

20  jeudi  s  Capraife,  f  Olne.  55 

21  vendredi  ?té  Urfule ,  f  Oitte.  Bré.Q 

22  famedi  ste  Cordulé.  ol 

Le  23  à  n  heures K  16  ».  de  rut*  »  /é 

Soleil  en  TT\,  fe  Ieve  à  6  heures*  55 
min.  &  fe  couche  à  5  heu.,  5  minutes. 

#3  ï p  «ft».  s;Severin,fLokeren. B» 
24  lundi  s  Evergifle.  UfQ 

*ï  «httdi  s  Cfër.  s  Crif?.  ,  ‘  ;  a- 
26  mercr.  s  Aniand.  -n. 

•  Nouvelle  Lune  le  27  à  10  heu., 
$i  min.  du  matin. 

27  jeudi  s  Florent,  f  Liège.  ni 
28  vend,  s  Shfton *  2  Jtidé.  •  4’ 
29  fatn.'  s  Zenobe,  f  Cinéÿ,  •+* 
39  20  Dim .  s  SefÉ$tfdi£  *  ■  1  *  ^«4^ 
|ï-luûdi  vig.jéüi  t  Foffieü ,  fT6tTe>>ô 


NOVEMBRE. 

1  mardi  Toujjaint ,  f  Mons.  ^ 

2  merc.  jour  des  Ames  »  f  Enfival.  «æ 

•  Premier  Quartier  le  3  à  1  heure, 
48  min.  de  nuit. 

3  jeudi  f  Hubert  Ev.ifa  f Theux.  «3 
4  vend.  sCh  .B.fFi.  Æfneux  t xts 

5  famedi  s  Zacharie.  ,  X 

6  a  i  Dim.  s  Leon,  f  Herve ,  f  Ouff.  X 
7  lundi  s  Engl,  f  Vervier.  *y» 

'  8  mardi  s  Gode  froid,  f  Charleroi.  *y* 
9  mercredi  s  Théodore.  V 

,  Pleine  Lune  le  10  à  7  heures , 

1 32  min.  du  foir. 


to  jeudi  sTryp.  f  BréL.  tf 

11  vendredi  s  Martin  Ev.  fHuy.  V 
ia  famedi  s  Martin  p.  s  Cun.  E.  n 

13  22  Dim. s  Brice ,  f  Rouff.  H 

14  lundi  s  Serapion,  fÉerfèl.  03 

15  mardi  s  Léopold.  23 

16  mercredi  s  Edmond.  .  9 


17  Jeuift»  ZfcWe.  '  .r  (I  ft 

ak  Dera.  Qu"1*  le  18  fc  1 1  heure* , 
uf  20  inln •  de  nuit»  /  ÉjE 

18  vendredi  s  Ôdoà.ibbé.  R 

IÔ  famedi  steEiifaneth.  HP 

î 

U  zi  Û*  tores *  46  min*JUm»tin, 
Ù  Soleil  en.**  fe  leva*/  héures,  3 
quarts, &  fe  couche  heures  &ua 

quart.  - 

aa  mardi  ste  Cecilei  ^  ..#■ 

#3  marc,  s  Gleriient  ;  f  Aire.  A 

a*  jeudi  s  Trôttd^ljein  ItelaC.  «V 
^  Nouvelle  Lune à  9  heuW 
1  min.  du  (blri1  ’  .  j  1 

^«“vendredi  ste  Gtth.f Foret.  c/S*  H V 
aS'  fameài  s  donrard  ,Ev.  +* 

a7  1  Dim.-Atetrt  ste  Ode,  fFk>rent.+* 
a8  lundi  s  Rufe.  *'  •  ^Y> 

aO-  nurdi  s  Sétnrnin.  j®* 

jéimerc.  /«ifcstf  #ndi*  Apôtre.  '  ** 


P  OECE  m  '®~R?  Éi  *■  i 

r  jetrif  s  Eloy  i  f  Mawe.  A<T2  tas 
Premier  Quartier  le  a  â  ,1  heàr£, 
•  24  mie.  après-midi.  ■  ' 

a  vend.  ieû.  «  SvlvainV  *  St 


$  vend,  jeû,  *  Sylvain.  *  % 

à  famedi  s  François  Xavier.  ;  :  X 
4  2  Dim.  steBaTbe,  f\freert.À0f 
,5  lundi  sta  e.fBré  ,f  la  Roc.  V 
■6  mardi  s  Nicolas,  fWaer.  <  *y» 
•f»  merc.  jeû,  t  Ambroife*  >  u-ojj- 
8  jeudi  Conception  N.  D.  '  *  yj 
S-  vend./<rd.  sLeocade,  f  Walcourt.iE 
Pi.Wie^’Lupe  le  40  à  a  -taure*  * 

't* 

W  tamedi  s  Dieudonné  p.  .  -oV  p 
U  3  Dim.  s  Damais,  s  ,  a  \  \j£- 
i^- lundi  ,s  Aieaawtee,  .;1>  ;ir  ^ 
13  mardi  sîel^ycie.  ;O0if  35 
14.  PSÇÇf-  4.  £:•  NicuUfe  £y.  O 
15  «jeudi  s  Valerian.  t  «  , 

1^  ^end.  4  T.  t  Valentip..  ;  f 

*.***#*?,  mBw*, 


JW*  » 

WtelMkUv*;  V  '  r 

4#  it  JHm.  s  IVloyle ,  i  Xt>ngerlo.  tir 

mtymji Mm#/-- î-îHS  /.  ■*■ 

*o  flî«di^fPJiilofone.  ,  . 

£r  23  A>  7  èeares,  17  mim.  du  foir * 
'titiSUMbén  ^  tit  leirè&  tô  heures,  4 
urinâtes,  Hz  fedoncfce  à  3  heures*  5* 
^minutes.  L'Hyour  eanmnaèti  v  c  :I 
*1  merç.  ÿdL  r  mono*  &p,  .  4| 

ao  jeudi  s  FIsvien,tf:MoU:  ft| 

>3  vendredi  pi.  ste  Ywtoire.  :-V  +► 
24  ftmedi  sy.^^se  TbuiiHe^i»  •■+* 

MT  *  Éttéli IWW..tetfï ibeiv/ïH- 

45  DkumküMfàU  IjijsO  ô  zsaftIR 
#6  lundjcrtji^êfeWféft  i.rwiJ  ;/  i-TO 
•7  »¥W5# *  Jf»ri  /Çhingelifte* 

«8  mercredi  ^  fei|«cenft. 

*9  j*udi  s  Thom»tde  Cantorh.  b*û 
|o  veudrçdij  y^K  K? 

*1  fameëM^sdtf , 


■  h  'U  w  FAi  *  «/.M 


D  E  P  ARTS 

Des  principales  Fritures  publiques  , 
tant  Se  terre  que  Seau. 

Diligence  dé  Lieje  à  Bruxelles 
part  tons  les  jours  *  trois  heures  & 
demie  du  matin  ,  depuis  %  *o  Avril 
jufqu’au  io  Septembre  s  du  jo  Sep¬ 
tembre  au  ao  Avril  part  de  jour  à  au¬ 
tre  h  6  heures  du  mariai  le  Bureau  eft 
à  l’Hôtel  de  Flandre,  fond  St  Servais. 

Celle  de  Liege  à  Tongrej  Bt  >HaG 
flflt ,  part  les  mercredi  &  famedi  à  8 
heures  &  demie  du  matin  **  ÇHtyeJde 
Flandre.  /  ,  . 

Les  Barques  de  Maeftricht  &  de 
Hùi  partent  tous  les  jours  hiver  &  été, 
c’eft-à-dire ,  depuis  la  Touffaint  juf- 
qn’au  i  de  Mars;  l’une  à  n  heures 
dnmatin,  l’autre  à  8  heures  &  demie 
du  marin  :  du  i  Mars  *  la  Touffaint, 
Vont  à  midi,  l’autre  I  p  heure»  &  de* 


ale  du  matin.  L’arrivée  de  la  première 
eft  «i  Hongrie ,  celle  de  la  féconde  fur 
le  quald’Avroi ,  vis-à-vis  les  Auguflins. 

La  Barque  de  Vift  ne  part  que  trois 
fois  iafemaine,  les  lundi,  mercredi  & 
vendredi  ;  en  hiver  à  i  heure,  &  en 
été  à  a  heures  de  1* après-midi  :  fou 
arrivée  eft  la  même  que  celle  deMaef- 
triche. 

Mefageries  fur  Paris . 

Le  Vendredi  &  Dimanche,  à  $ 
heures  du  matin ,  il  part  de  Liege  pour 
Paris  ,une  diligence ,  bien  fufpendue , 
qui  fait  la  route  en  cinq  jours.  Elle 
charge  les  marchandifes,  à  raifon  de 
5  livres  du  cent  pefant,  pour  Mézieres. 

Chaque  p  rfontK  paye,  par  place, 
à  raifon  de  13  fous  de  Liège ,  ou 
16  de  France,  par  lieue. 

Le  Bureau  eft  chez  M.  Mans ,  en 
Souverain  Pont . 

'  '  :  -  .  A  a 


Diligence  hnpir.  fur  Aix  la-Cbapefle, 
Part  les  lundi ,  mercredi  &  vendredi 
par  Herve,  BatiiTe,  Henri- Chapel’e  pout 
Aix  la-Chap. ,  Julfors ,  Cologne  *  Bonn , 
Dufleidorff ,  Elberfeld ,  Munfter ,  Ofna- 
bruck ,  &  toute  la  Weftphalie ,  &  labaffis 
Saxe.Pour  Mayence,  Wisbaden,  le  Paya 
deNaflau,  Worms,  Manheim,  Spire, 
Heydelberg ,  Francfort ,  Hanau ,  Wurtz- 
bourg ,  Bamberg ,  Barey  th ,  Nurenberg , 
Cobourg,  Leîpfig  &  toute  la  Saxe,  R» 
dsbonne,  Paifau,  Linz ,  Vienne,  fie 
pour  toute  la  Hongrie.  Le  lundi  poui 
Mergcntheim ,  Sulzbach ,  Amberg ,  & 
tout  le  haut  Palatlaat,  Deux- Ponts  & 
Saarbruchen .  Le  Merc.  pour  Aix ,  }u> 
liera,  Cologne,  Bonn,  Coblence,Creua- 
naeh ,  Boigen ,  Mayence  &  Manhehn, 
Le  Vendredi,  pour  WeiIbourg,Wetz> 
lar ,  Maibour,Fould,  Coblence,  Brucb 
z&l ,  Durlach  ,  Slntgard,  Heylbrun. 
Raflatt ,  Offenbourg ,  Strasbourg,  Bafîej 
CeveaÇjZ<jjr<içî»,  Berue,  Scbaffhauzet 


fie  toute  U  SaliTe,  Alchftet ,  Neubowg , 
Ingolftat ,  Augibourg,  toute  la  Bavière , 
Munich,  Salzbourg,  &  r Autriche,  la 
Tirple ,  Vcnife ,  Rome  «toute  l’Italie. 

Le  départ  eft  fixé  àfept  heures  du  matin . 

Chaque  Paflager  eft  obligé  4e  prendre 
garde  à  fes  hardes.  L’oa  pafle  50  liv.  de 
Bagage  à  chaque  perfoune  ;  le  furplus 
doit  être  payé  félon  le  Tarif. 

La  Diligence  arrive  à  Liege  d’Aîx  & 
de  toute  l’Allemagne,  &  des  Endroits 
ei-raentlonnés,  les  Mardi,  Jeudi  &  Sa* 
«edi  à  6  ou  7  heures  du  fojr. 

Le  Bureau  èft  chez  M .Mau s ,  en  Sou* 
verain  Pont,  au  coin  4e la  petite  rue 
des  Clercs ,  d’où  la  Diligence  part  9c  où 
ellearrive.C’eft  auffilà  où  l’on  «’adrefle 
pour  les  Lettres  chargées ,  &  autre?  Ef* 
fets  précieux  &  Hardes ,  qu’on  veut 
confier  i  ladite  Diligence,  &  dont  on 
répond;  mais  on  prie  de  déclarer  au 
jofte  la  valeur,  &  de  le#  toBOOcer  1» 
veille  du  départ.  .  , 


DES  ECLIPSES. 

f  /  JJatre  Eclipfes  cette  année , 
deux  de  Soleil  &  deux  de  Lu¬ 
ne ;  mais  feulement  une  vijible  de 
chaque  fur  notre  horifon .  Celle 
de  Soleil ,  le  3  Avril ,  commen¬ 
cera  à  midi  45  min.,fon  milieu  à 
2  heu .  20  min.  ,6* fa  fin  à  3  heu . 
37  min.  :  Ja  grandeur  7  doigts  6* 
12  m/n. 

Celle  de  Lune ,  /<?  12  OSohre , 
commencera  àminuit  19 min.,fèn 
milieu  y  le  1 3 ,  d  I  ton.  53 
matin ,  &  fa  fin  à  3  23  min.  : 

fa  grandeur  9  doigts  16  min.  dans 
la  partie  méridionale  de  V ombre 9 
ou  au  Nard  de  la  l^une» 


P  R  lÊ  Û  /  G  T  l  0 1| 

GÉNÉRAL  i 

• 

les  variations  du  te^% 
avec  quelques  Evénement 
peur  C  Année  1791.  * 


J  A  N  V  I  E  R. 

'•  f  V-  ,  ■  - 

NOu  v.  Lune  le  4  à  4  h.  4  4 
mi ai  «près  midi.  Pluie 
glaciale,  &  «uffi  gélée. 


i 

I 

' 

I 


"  Prem.  Quart.  tet#  à  6 à. 
zn.  du  matin.  Gélée  &beâi 
PL  Lune  leao  i  6  h*.  16  n 
du  matin.  Froidurea&nêigi 
Dern.  Quart.  le  37  à  7  {1.  g 
èu  matin.  Frimats.  v  • 

Pendant  et  mois  on  aura  fil 
de  fumer  les  terres ,  &  s*  il  ne  gel 
pas,  de  leur  donner un  profond  la 
èour.  On  doit  auffi  nettoyée  foi 
gneujcment  les  arbres  enlen 
ôtant  les  ordures  attachées  au 3 
branches  pardes  filets  cotonneux, 
ce  font  autant  de  nids  tfinfeSes 

T>^._ - u  _ _ -  _ f*** _ e"r-rr*^ 


àn^éîebreSfaîtw^S  ^Laensbergb 
nous'  pronoftiquent ,  pour  le  Coûts  de 
eètte  ïrtpée ,  des  chores  fi  étonnantes 
$ç  ft  .ftiudsines ,  elles  femblerorçt 

être  une  des  fept  merveilles  du  monde; 
&  d’abord  un  vafte  pays  nous  en  of* 
frfra  le  premier  ün  exemple  frappant. 
Ailleurs  eft-il  de  bonne  foi  f ac¬ 
commodement  qu’on  propofe  pour 
rapprocher  des  partis  divifés?  Débor-^ 
demens  de  rivières  *  ©ccafionné*  par 
la  fonté  ffabite  des  neiges  abondante*. 
Malheur  Imprévu;  Voyageurs  détrous- 
résü  :  :_i*  .  '  _ 

t  F  B  VRI  ER. 
t  Nouv.,Lune  le  3  à  $  h.  59 
ni.  du  matin.  Variable  parla 
gélée  &les  pluies  glaciales. 

.  Frem,  Quart,  leirà  3  h.  57 
m.  du  macia.  Neige  &  gélée. 


PL  LunefeïS  I7I1. 55m  di 
mat.  Encore  neige  &  gélée. 

Dem.  Quart,  le  25  à  3  a* 
après-midi.  Vent  de  Nord 
très  piquant. 

Sur  couche ,  on  fime  lai¬ 
tues  r  oignons ,  porreaux ,  choux, 
choux-fleurs  hâtifs ,  brocolis  d*I- 
talie ,  épinards ,  rod/x,  r«d/x  de 
r<wx  /ej  mo/x ,  fournitures  de  filâ¬ 
tes,  comme  crcjfon ,  pimpreneU 
le  ,  tflragon  ,  roquette ,  cer- 
/èw//,  &c.  Si  la  f ai  fin  le  permet , 
on  fime  encore  panais,  carottes  y 
ce  le  ris  y  &  fur  couche ,  melons , 
concombres ,  bafilic.  &  ^ 

Dans  des  pays  lointains,  où  domi¬ 
nait  le  pbu  cruel  despwiime ,  on  y 


1 


rerra  rendre  la  peine  do  talion  aux 
chefs  de  cet  infl  ue  miniftere.  Notre 
fainte  Religion ,  malgré  la  calomnie  des 
méchans  &  le  zele  hypocrite  de  quel¬ 
ques-uns  de  fes  mauvais  &  indignes 
minières ,  va  recevoir  un  nouveau  lus¬ 
tre  par  un  de  ces  prodiges ,  qu’on  ne 
pourra  attribuer  qu’à  la  toute  puvflance 
de  la  grâce.  Machinations  exécrables  , 
juftament  punies.  Beau  trait  de  gran¬ 
deur  d’ame  de  la  part  d’un  illuftre 
offenfé. 

MAR  S. 

Nouv.  Lune  le  4  à  8  h.  58 
m.  du  foir.  Gélée  affez  confî- 
dérabie.  *  . 

Prem.  Quart.  à  minuit  33 
du  12  au  13.  Neige  &  bife. 

PI.  Lune  le  20  à  7  h.  44  ra. 
du  matin.  Giboulées. 


Dern.  Quart,  le  *6  à  iï  h.  27 
m.  de  nuit,  N eige  abondante. 

Dans  et  mois  on  laboure  les  af- 
I  fermes ,  on  dichaufle  Us  pieds  des 
artichauts ,  on  plante  a/perges9 
pommes  de  terre, dites  CtOtnpii&M 
!  topinambours  ,  pois  ^  échalotes ^ 

|  ai/,  haricots  hâtifs .  Semeç  /«- 
I;  tues ,  panais ,  carottes ,  navets , 
celer  is ,  per/?/ »  oerftuil  ,  épinards , 
||  pourpier 3  patiente*  Taille ^  /cf 
|  i  arbres  vigoureux ,  &  plante^ en 
I  dans  un  terrein  lourd  &  humide . 

Cabinets  occupés  de  l’exécution 
!  de  grands  projets.  Flotte  marchande, 
1  battue  &  disperfée  par  l’impitoyable 
f  Eole.  L’intérêt  particulier  fera  plus 
f  Gonfîdéré  dan#  certaine  affaire,  que  le 


bien  public  ;  cela  n’eft  point  rare  dan» 
ce  fiecle.  Des  peuples,  trop  long  tems 
Yexés ,  vont  enfin  goûter  les  doux  fruit» 
de  la  paix  &  de  la  tranquillité.  Que  de 
refforts  de  tome  espece  un  fameux  po¬ 
litique  fera  mouvoir  pour  venir  à  bout 
de  fes  deffeins  !  Vbivçr  n'cft  point  bâ¬ 
tard  }  s'il  ne  vient  tôt ,  il  vient  tard* 

AVRIL. 

Nouv.  Lune  le  3  à  midi  12 
m.  Gélée ,  de  aufli  Giboulées. 

Prem.  Quart,  le  1  i  à  5  b.  3 
quarts  du  foir.  Lorsqu’il  ton¬ 
ne  au  mois  d*  Avril,  le  labou¬ 
reur  fe  rejouit. 

PL  Lune  le  18  à  5  heu.  13 
m.  du  foir.  Variable. 

Dern.  Quart,  le  2$  à  8  h.  13 
m.  du  matin.  Beau,  mais  bife* 


Il  faut  tranfplanterpolrie ,  Œil- 
'  Utons  d' artichauts iCelensyChoux, 
courtier ,  bafilic.  On  feme  perfil , 
pourpier  doré  ,  haricots ,  ofeille  9 
poivre  6*  Inde ,  fcorjoneres.  jl  la 
fin  de  ce  mois  on  greffe  les  arbres , 
on  leur  donne  un  profond  labour 
quand  leurs  fruits  font  noués ,  & 
on  /ex  ébourgeonne. 

Nos  politiques  y  ou  foi  difants  tel?, 
auront  beau  Fe  mettre  l’esprit  à  a  tor¬ 
ture  pour  pénétrer  le  fecret  de  certai¬ 
nes  négociations  rainiftérielies  »  la  tis- 
fore  du  voile  qui  les  couvre  ,  eft 
par  trop  ferrée  pour  voir  à  travers. 
Remontrances,  fuppiications , démar¬ 
chés  h  umiliantes,  vainement  employées 
pour  reconquérir  le»  cœur*  de»  fujecs, 
dont  la  bonté  &  la  candeur  ont  été 
poufTée»  à  bout  :  à  force  de  vouloir 


trop  ferrer  F  an  guille,  elle  échappe. 
IÙuftre  mariage  ,  qui  réunira  deux 
grande*  famille*.  Fanatisme  inconce¬ 
vable.  Brouillerie.  Coup  de  tonnere. 


MAI. 

Nouv.  Lune  le  3  à  5  h.  48 
du!  matJÜ.  Beau  teins. 
Prem.  Quart-ïei  i  à  7  h.um. 
dum.  Encore  beau,mais  froid. 

Pleine  Lune  le  18  à  1  h.am. 
de  nuit  Pluie  néceflaire. 

"4i  Oern.  Quart,  le  144  8  h.  34 
ta. du  foir  Paffable. 

-  On  transplante  laitues  9  por- 
raux ,  oignons  9  poivre  tflnde. 
Semez  encore  per fiU  cerfeuil^pour- 
pier ,  radis ,  raves  yfévts  à  ficher , 
haricots,  endives ,  jiyeifisr-tout 


foin  de  ditruirëtous  îes  mfèSei\ 
comme  vers  9  limaçons ,  fourmis  9 

pluvieux.  Sortez  hardiment  oran» 
eer s %  citronniers ,  figuiers*  &t» 


gers*  citronniers  %  figuiers  9  fi [U 

“K  A  o  fj-  vun  A 

'  rUn$  vafte  fejpce  <jàira.à  l’fftr<JFf 
Anfinrû  nn  uniaue  6fl  ion 


'  rUn*«*fte province ow^a^ r?|Wj 
entière  un  exemple.  unique  en  ïpn 
«ente.  Pauvre  *  peuple  ,'  cruellement 
opprimé  pat  la  plfti  crainte  des  mjuiu 
tices  :<d’nn  autre  côtjéjuç  prince  ver- 

r»  «  _ X  .  /â#  flllAf  C  J  Aft 


xeiicuis  icui 

faftreufe,  accôfrtpagnéë  de  tonnerre^ 
qui  cauferont  des  pertes  incsdculftbes. 
Préparatifs  pour  le  fiege  d  une  foriç 
place.  Nouvelle  trop  prématurée  p.ou^ 
▼  croire  fi  légèrement.  Grands  «*ga- 
fins  incendiés.  Balancé  de  Thémis  réta¬ 
blie  dans  un,  plus  jufte  équilibre. 

JUIN, 


£  MlMl  K-C. 
Non*;  Lune  Je  i  l;  9  H-  *4 
m.  4ù  iblt.  Pluie  &  beau, 
Prem.  Quart,  le  9*4  h.  39 
m.  après  Eûfcdi.Uû  peuch&udt 
Pfi-L^ne  8  fei!  H  nk 
(WpfoÿT&w  plWêiuc,.' 

D|ro.  Quart,  le.  %ii  7  h,,# 
m.  dumatin.  Tonnerre.  ,  si. 


mdtmtctmoistk 
boules ,  échalotes  rpomaùi^oig* 
nonsd’jtutppwf  choux-raves  , 
choux-fleurs*è  *réiTtek  endives. 


De»  écrits  flHHtîenx  &  incendiai- 
res,  fabriqué*  par  des  bout-feux  abo¬ 
minable»,  pourroient  répandre  le  trou¬ 
ble  &  le  défordre  dans  une  grande 
ditte ,  fi  le»  chef»  de  police  ne  veil¬ 
laient  contlnuelletoenti  fc  sûreté.  De* 

Iabus  fouffert»  depqis  trop-4pçg-tenis , 
vont,  enfin  fis  corriger,  pour  l  awitage, 
du  plu»  jjrànd  nombre.  Soldatesque 
effrénée»  dont  on  aura  toute  la  peine 
de  contenir  1»  fougue,  impétuenfe  & 
exceffive.  Dan*  certaine  affaire  criti¬ 
que,  il  fera  prudent  de  nager  entre 
deux  eaux.  Grand  édifice  frappé  delà 
foudre.  Vain  &  fot  projet. 

j  JUILLET. 

Nouv.  Lune  le  i  à  midi  Pas 
trop  beau  pour  cette  iaifon. 
Prem.  Quart,  à  minuit  9  m. 
I  4m  9  au  9.  Pluie  fr  variable. 


PL  Lune  le  15  à  3  h.  &  un 
quart  du  mat.  Trop  fâcheux* 
Dern.  Quart,  le  22  à  11  tu 
ié  m.  de  nuit.  Beau  par  fois. 
Nouv.Lune  âminuit54  m. 


du  30  au  31.  Teras  paffable*. 

On  greffe  en  écuj/on  toutes  for- 
tes  forints  fruitiers  %  &  princi¬ 
palement  ceux  à  noyaux. Jiu  com¬ 
mencement  de  ce  mois  on  tondra 
tous  les  arbuftes  r  ainfi  que  les  bor¬ 
dures  *  comme  if  y  comouilfery 
buis  y  &c.  On  recueille  les  graines 
des  ndvetsypoisy  feves  y  ,celttis$ 
radis  y  crqflpn, 

'<  Sourie  faux  &  fa&ttpux: prétexte 


I 


taichttte,  poér  pécher  d'fcataatmteu 
en  eau  trouble.  Tribunaux  de  jofec 
dans  lesquels  on  va  faire  de  grand» 


jettent  la  üotifternatlun  &  la  juifei 
parmi  fes  maltoeurejjx  cultivateur 
Liens  fédératifs,  .plus,  étroitement  re 
ferrés  que  jamais  par  f  acceffibn  de  toi 
les  pouvoirs.  Secret  mal  gardé.  M 
♦btavelistne  tout  pur.  r;  «  * 


A  O  U  S  T. 

,A #ett.  Qvnitt.  le  7  MlM 

m.  du  matin.  Variable. 

Fl  Lune  à  minuit  $  m.  d 
13  au  14.  Quel  teiinsfàcheuî 
Dern.  Quart,  le  ai 

m  JS*****.' 


Nouv.  Lune  te  aç  à  midi  SS 
m.  Un  peu  de  Soleil. 

Vtts  la  fin  de  cernais  oh  fané 
toutes  les  laitues  &  endives  d*hi- 
rer,  oignons,  épinards,  carottés 
dit  prmtems ,  fcorjàneres,  m** 
ekes ,  navets ,  radis,  raiforts^ 
Lorfque  les  pommes  it artichauts 
font  recueillies  i,  cm  coupe  le  plus 
bas  gu9 on  peut %  les  montons  ou  ti¬ 
ges  qui  ont  porté.  On  tranfpfdnte 
les  endives  à  grainer  gu9 on  a  foin 
de  couvrir  pour  pufftr  VUldet. 

Combat  Cinglant  &  meurtrier  fana 
qu’il  enréfulte  un  avantage  réel  pour 
aucun  des  deux  partis.  Ün  fameux  édi¬ 
fice  s’éboule», parce  que  le  fondement 
en  étoft  dôfëStuéux,  Si  l’InfùbdrîBna- 
don  despenpleseftcenaiaeraeBttréfK 


redoutable ,  &  eft  même  un  fléau ,  aufli 
la  maniéré  trop  dure  &  trop  inhumaine 
avec  laquelle  on  prétend  conduire  les 
femblabtes  ,  eaufe  t  elle  fourrent  ce 
malheur  :  Dieux  de  la  tare  !  n  oubliez 
jamais  cette  vérité.  Banqueroute  frau- 
duleufe.  Injuftice  criante  &  abomina- 
ble.  Filouterie  bien  adroite.  Forfaiture 
fans  exemple. 

SEPTEMBRE. 

Prem.  Quart,  le  5  à  1 1  h. 
a  m.  de  nuit.  Bouffées. 

pl.  Lune  le  ia  à  1 1  h.  49  m. 
du  matin.  Plus  beau  que  laid. 

Dern.  Quart,  le  10  à  1 1  h.  38 
m.  du  matin.  Tems  pluv  ieux. 

Nouv.  Lune  à  minuit  9  m. 
du  27  au  318.  Brouillards. 


Replanter  touffe*  <f  ofeille  & 
ikoux  pour  F hiver.  Si  Us  chaleur* 
font  temperées ,  comme  elUŸ  doi¬ 
vent  l'im  9  otunet  et l&rre  tou¬ 
tes fortes  de  plantes  vïy  aces,  ton- 
me  Ityfopc,  lavande,  thym,  C efi 
la  faifon  de  tondre  pour  ta  fécondé 
fois  les  bordures  des  jardins. 

Un  habile  général  yfionpfta^'rï 
grande  Infériorité' de  fes  foldats  .  rem¬ 
portera  urte  viftoire  com|>lette  fur  fait 
innombrable  ennemi.  La  mer  fera  vio¬ 
lemment  agitée  par  des  tempêtes  & 
des  ouragans  de  plus  défaftreux.  On 
vi  finalement  écouter  les  doléances  de 
la  clade  indigente,  mais  non  moins 
cfiere  &  précieufe,  des  habitans  des 
campagnes,  en  diminuant  le  fardeau 
ira p  onéreux  de  leurs  tailles  St  dé  leurs 
dnpofitions.  Couriere  porteur*  des  plus 

\ 

\  v 

V  « 

- —  v  T  _ —  ■  - 


j  M^fcm„ï6î,*®?R'E*k*f»«Ô  dMÏ 
SSift  **“!£*%  criminel  de  hinto 

"OCTOBRlt 
„  7e»- Quart,  le  4  à  5  fi.  ,< 

». dafoir  v0Ii#ble. 

*  J*  uQQg  le  J2  à  2  h  t  ^  in\ 

».  du  matin.  BtouilJârds  m 
vlsd  un  tçms paffaife  V 

f  NouvXun.learà,oh.>* 

»•  du  matin.  " 


St  ^  Wflc^M ,  raiponces , 

!  *  Pmplanter  lés  i*t 

ky/tw* ,ttU  que  mirike^bim 
remaria  mni  ^  " 


umts  les  bordures  qu'on  vttft fib¬ 
re  à  neuf  ou  changer  de  fituation , 
Il  faut  mettre  en  ferre  orangers  * 
citronniers*  figuiers*  Si  tous  Us 
Ühes  &  plantés*  auxquels  le 
froid  ejl  ntilfibk. 

Fortereffe  importante ,  dont  la  gar- 
nifon  ne  fe  rendra  qu’après  la  pins  belle 
défîehfe  &  à  la  dernlere  extrémité,  La 
Vendange  r>e  fêta  pu  aufli  abondante 
qu’on  s’en  é toit  flatté.  Le  manteau  de 
la  relièioa  fervira  pour  çouvrir  un  In» 
térê'fordlde  &  tout  pérfbnnel  :  il  s’en 
faut  pourtant  de  beaucoup  que  s’en 
foit  l’esprit  &  la  morale,  ün  noir  & 
abominable  comptât  ,  heureufement 
découvert ,  compromettra  des  gêna 
d’une  très-haute  volée.  Il faut  mourir }. 
pétfts  cochons,  ilh'y a plus  d'orge ,  dira- 
a  bh  à  des  homme*  réduits,  vivant 


T  '•  ' 

autrefois  d’abus  &  de  déprédations , 
les  uns  corrigés,  les  autres  arrêtées 
pour  le  bien  être  le  plus  général. 

NOVEMBRE. 
Prem.Ouart.le3  à  1  h.  43 
m.  de  nuit.  Variable. 

\  ,  PI*  Lune  le  10  à  7  h.  32  m. 

|  du  folr.  Petite  gélée. 

|  Dern.  Quart,  le  18  à  11  h. 

;  2om.denuit.Beauavecgéîée. 
Nouv.  Lune  le  25  à  9  h.  1 
m.  du  foir.  Journées  plu- 
vieufes. 

.  Lorfque  les gilées  commencent, 
il  faut  couvrir  avec  de  la  litiert  ou 
feuilles  d' arbres  qui  font  à  préfé¬ 
rer,  les  plantes  ^artichauts,  poi - 
rit ,  céleris ,  pas  entièrement. 


# 


mais  à  mefitre  que  le  froid  au- 
entente .  On  arrache  de  terre  les 
provifions  d'hiver,  telles  font  les 
fcorjonercs  9  carottes  $  panais , 
choux  rouges ,  bettes-raves ,  qu'on 
tranjportcà  laferre.  Onportedans 
le  potager  le  fumier  pourengraijjèr 
les  terres  dans  le  tenu  prefait. 

Heureux  les  fujets ,  dont  le  roi  a  dea 
fentimens  nobles  &  généreux;  une 
grande  monarchie  nous  en  offrira  un 
exemple  digne  d’admiration  &  d’éloge* 
Las  changemens  fubits ,  arrivés  dan* 
certains  pays  Surprendront  beaucoup 
de  perfonnes.  Une  riche  maifon  de 
commerce  va  faire  une  faillite  conlt- 
dérable;  d’autres  par  contre-coup  fe¬ 
ront  néceffitées  d’en  venir  également 
à  cette  extrémité.  Des  confeiller*  adu¬ 
lateurs  &  pervers  enfonceront  leur 


maître  dans  lia  bourbier  fi  ftonm 
qa’on  doute  fort  qu’ilpuifiejamaiss’en 
tirer  avec  honneur  :  pourquoi  plutôt  , 
ne  pss  écouter  ceux  candides  &  définté- 
reflës?  Preffurage  d’un  pauvre  peuple. 

|  DECEMBRE. 

[  Prem.  Quart,  le  2  à  t  h.  24. 
j  m.  après-midi.  Supportable! 
p  W.  Lune  le  10 à  ah.  26  m. 
après-midi  Couvert. 

Dern.  Quart,  le  1 8  à  2  h.  26 
.  m.  après-m.  Neige  &  frlmats. 

Nouv.  Lune  le  25  à  7  h.  6 
m.  du  loir.  Gélée  &  neige. 

vivant  les  fortes  gélées  on 
transporte  dans  un  lieu  sûr  les  enr 
\  tores  qu'on  plante  en  mottes  en  les 
couvrant  de  fable .  Ceft  le  tenu 


*  ptàfftT  tes  «{paliers  &  de  taille ¥ 
tes  autres  arbres ,  pourvu  qu'il  n’y 
ait  ni  gélée ,  ni  neige ,  On  achevé 
les  ouvrages  du  mais  précédent. 

Les  enfans  de  Marsaprès  les  fatigues 
excefllves  qu’ils  Ont  effiiyées  durant' 
cette  pénible  campagne ,  feront-ils furs 
de  goûter  les  ^douceurs  du  repos  dans 
leurs  quartiers  d’hiver  ?  On  entendra 
parler  d’une  fameufe  révolution,  opé- 
wîe  dans  tes  pays  d’outrMner.  Grand 
feélerat  Juftemèat  fwppédu  gtaiverde 
la  juftice.  Pen  de  biens  avec  un  cceur 
ftns  défini,  dt  avec  la  rrlnquUIité  d’une 
qonfcience  fans  remords ,  comparables 
à  un  fefiin  -de  joie  continuel,  vaut 
mieux  que  de  grands  tréfors,  accom¬ 
pagnés  de  trouble,  d’inquiétude  de 
d’anxiété  :  voilà  comme  penfoit  le  bon 
^ieux  &  véridique  1  o  ■ 

Mathieu  LAENSBERGH,  Math. 
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■ 


La  V.  S.  Bourguignon,  Imprimeur 
du  prêteur  Almanaçh  ,  imprime  & 
vend ,  tous  le^  Livres  de  Clafles  & 
ceux  de  l'Adoration*  perpétuelle. 

Mathieu  Bourguignon  .  FiU ;  de 


I  tvI 


iiRTînrd»T-i 


de  la  Flamintiîe  ,  ïbr  le  Marché , 
vis-à  vis  la  Maifon  de  Ville  ,  vend 
en  gros  &  èn  détail  Toiles  de  tou-, 
tf  qualité  ,  ainfi  qpe  Coton  ,  Ço* 
tennafle  de;  P»nèe,  Indienne  j  Monf4 
feinte  Mouchoirs  J  Bopnet?  ,  Bis , 
fie;,  $*• 

gâtes  :  Serge  ;  ploumne^  Calamarfte 
pbûr  -Culottes  $r  pour  jupe^la* 
moife  de.  France  f:  Berlin ,  CïtK16n£ 
Nankin ,  &  vin  grand  nombre  drau|ret 


articles  qu’il,  feroit  trop  long  de'tt^ê 
pjxrtçn  if  *• 


i 


mm  \&up 

Condriùadon  des  cfiofes  leS'pïüs 
remarquables,'  arrivées  par  toute 
l’Europe  &  autres  parties  da 
mondes  depuis-dc  peu  avant  le 
mois  dei  Sçptembrq  de  Tan  17  8<> 
Jusqu’à^  mo$  die  l’An 

V  S  EP, T  B  MB  &E}  «g*, 

Q-  r\t  \  1  v  0Tr  i  *'  * j  *  •'  t 

Uel  vafte  champ»  4e 
réflexions  n*offre  pas 
clü  ;  politique  humaine  * 


l’affembîlge  dé  tant  d’évé 

•  i  *  «t ri  nul 


nemetis  en  tout  genre ,  que 
pré  fente  le  grand  théâtre  de 
l'univers  t  de  quelque  cote 
qu’on  retourne  le  g^obe  ter- 

reftre*  partout^  ïrejnoûtre 
que  mouvettlent  &:  agita¬ 
tion  ,occafionDés,lUlVvrai, 
-par  différentes  itnpuUions , 
félon  que  l’intérêt,  lambi- 
tion  ou  la  politique  domi- 
tient  le?  WP *&?«*«*. 

dan»  ■  m&mtim*1*: 

pàéne  ,i  6or>ne  le  «rpc^Stle 
d’une  guerre  non*|tu 


ti^ès  avantagéUfe  «üxu  deux 

Cours  *  attioes^, 


par  des  Ÿi$oires£  des,  con¬ 
quêtes  confi  durables ,  faites 
lut  le  Turc.  A  l’occident  on 
voit  une  riche  jk  pulffante 
monarchie ,  la  France  ,  Chan¬ 
ger  tout  à  coup  de  face  pdf 
les  grande i  opérartonJ  d’uflè 
ÎUuitfe  hifemb’ée ,  qui  tra¬ 
vail -e  à  corriger  la  cobftitu- 
tiôh  de  ce  beau  roÿaynie  r 
ou  1  pour  mieux  j® tê;  '  t  en 
'çrë#  ’u.nbVvqhK  tàiffe"  ten- 

9h*Ç  fés  hai>l  tans';,:  Jn  jaSiaîs 

heureux.  D'àutre  part ,  les 
pro  viûccs  i;  ficuées'  au  nord1 

«  il  t.  -mm.'  jm  ’  1  '  »  T>  — 


révolutions,  fubite  &  éton¬ 
nante,  en  fe  fouftrayant  à 
là  Màifon  d'Autriche ,  & 
déclarant  leuîs  provinces 


le  nord  ce  font  plufieurs 
cours  réunies,' la  PruiTe,  la 
Pologne  &  la  Suède,  pour 
contrebalancer  une  trop 
grande  prépondérance  >  et 
arrêter  les  progrès  rapides, 
eus  font ,  en  Turquie ,  les 
armes  viétoriéufesdes  Cours 
devienne  &  dePétersbourg. 
Xe  midi  enfin  eft  encore  la 
partie  la  plus  tranquille  &  la 
moinsagitéejusqu'à  préfent; 
Comme  le  cadré  dans  lequel 


nous  devons  renfermer  le 
tableau  de  tous  ces  objets , 
eft  fort  étroit,  nous  fêtons 
contraints  de  beaucoup  Ici 
reiïerrer;  malgré  cela  noua 
ne  tâcherons  pas  moins  de 
les  rendre  clairs  &  diftinéts» 
D’abord  le  premier  objet 
que  nous  ayons  à  traiter* 
eft  celui  de  la  guerre  du  Le¬ 
vant,  dont,  vuTabondence 
des  matières  de  l’an  paffé  9 
nous  ne  pûmes  rapporter 
que  les  opérations  de  la  pre¬ 
mière  campagne.  Le  nom¬ 
bre  des  troupes  qui  ont  agi 
pendant  cette  deuxieme 
dans  la  Moldavie,  la  Tran- 


!  'M 

î; 


! 


jfilvanie,  le  Bannat ,  la  Sk- 
fnie,  PEsclavonle  &  la  Croa¬ 
tie  fe  montent  à  260  mille 
hommes,  pu tre  une  armée 
d’obfervation  de  iôo  mille 
hommes  dans  la  Bohême ,  la 
Moravie,  la  Sikfie  &  laGa- 
Ikie,  Les  troupes  Ruflès  , 
combinées  avec  celles  Au» 
jtrichîenries ,  formèrent  une 


fes  ont  oppofé  aux  Suédois 
une  armée  de  50  mille îom) 
mes.  Quant  aux  Turcs  leurs 


forces  principales  fé  raflfém- 
blerept  dafis  la  îftrmié,  li 


ynîac^èè,v&Iâ:BtDsnie  »  ÇQtgl 
coaviir  iBeigt*Ae  *  Berbif  cç 
0«i»dfef4  t«Üs  ifo  r  tes  placçs* 

ÿk>n  verra’totftber  eptr# 
inakiS  de  toute  jeflaends. 
rDèsts  ^iieF^fict  i»  caniT 
bagne  s’eft  ouvert»  dans  U 
ïraafilvanle*  où  les  troupes  * 
fou»  lasordfea>  dui?riaCP  de 
Hükcnlohe*  jeibporfierefifd’ar 
vantaga:  fur  JesTufQSu.,  ce 


ç$s»  Us  furent  tels*  que  le* 
Octomaps  ^j^ffiuyenenç  .  les 

3 lus  grandes  déroutes  pefflr 
ant  tes  'clnq.  moi3  coufécii- 
'ttfï.  Enfume  là  Ibrcej&elfe  0 


Berbir  fut  prife  lé  çdé  Juillet 
Le  $î  du  môme  mdb  rarmée 
du  Prince  de  Saxc-Cobout 
jointe  &  une  partie  de  cdij 
des  Rufles  dans  la  Valachi 
remporta  une  victoire  com* 

Çlette  à  Fockfan  fur  les 
urc8.  Le  même  Prince , 
profitant  de  œfiiccès  ^  rem¬ 
porta  une  viâoireplusgl  af¬ 
fleure  encore  »  le  22  de  Sep¬ 
tembre  ,  fur  l’armée  du 


Grand- Vizir ,  compofée  de 
90  à  100  mille  hommes,  1  i 
5  fois  plus  forte  que  celle 
des  Autrichiens  réunis  auv 
Ruffes.  Il  y  eut  dans  cette 
bataille  plus  de  5  mille  Turcs 


tué»,  tandis  que  la  perte  des 
troupes  a)liees  tfeft  que 
d’environ-  500  hommes,  tant 
tués  quebleffés.  Çent“  dra¬ 
peaux,  6  mortiers,  7  canons 
au  plus  grand  calibre ,  67 
pièce»  de  campagne  ,  une 
grande  quantité  de  muni* 
tions,: tentes,  &c.  furent 
pris  par  les*  vainqueurs. 

.  t  A  peine  la  nouvelle  de 
cette  victoire  étoit-elle  ar¬ 
rivée  ,  qu’un  courier  appor¬ 
ta  l’agréable  avis,  que  le 
Prince  de  Saxe-  Cobourg  con¬ 
tinuant  pourfuiure  lé» 
Turcs  après  cètte  défaite, 
les  trouva  retranché»  près 


de  Braîîii  y  W  attaqua5'  $ 

remporta-!füt  eux,une*rol- 
èètSs  ViCtBfrcv  q\H  dèd*  M 
tie'ràrfe  V  dné  ifeconde^  foU^ 
toûft  leu*  càittp- Lés  Vbin* 
qüeurs  y  ont  Fait  un  butin 
confidérâble, tétant  empa* 
ré  de  17  cations ,  de  la  tente 
dû'  Grand-  Vizir &  d’un 
grand  tibnibre  d’ffutrëSÈ  ten* 
lés  &  de  drapeaux.  B  us- de 
ÿ  m\M  ennemis  font  reliés 
fur  le  champ  de  bataille;  • ; 

Les  fuctès  font  de  mèmè 
dans  lèv  Sanhst ,  d’où  le'  Géj- 
itérai Clatrfaÿ*  entière*»#** 

tfta3é?  Ÿ'éiiàèiat'i  <*#'  k 


foumife  au  Prince  détiohen- 

loht.  . 

Une  conquête  p  us  qm 
rieüfë  M  p‘ us  importants 
étdit  rétërvée  pour  l’invln* 
cible  Laudon  :  Be  !  grade ,  ce  t  te 
p’ace  forte  &  presqu’im- 
pugnabte,  n?  put  tenir  aux 
coups  redoublés  &  à  l’habile¬ 
té  4e  ce  vieux  Général  :  ellé 
re  rénditlé  7  & 

;  OCTOBRE, 
par  capitulation ,  au  moins  la 
for  tetelfe ,  car  p'uficurs  faux- 
bourgè  furerit  pris  d’andüt. 
Âînïf  én  éoins  dé  a*  jours 
Pajrméa  dè  bàutqk  a  paiffé 
âedx  grands  AéttV&j  feSévé 


&  le  Danube,  fait  les  appro¬ 
ches  &  les  ouvrages  pour 
aiîiéger  un  Boulevard  cèle- 
!  fere,  prisd’afiaut  fes  princi- 
\  paux  faux bourgs ,  &  fore#  la 
garnifon  de  la  citadelle  de 
capituler.  Les  habitai»  de 
Belgrade  étoient  au  nombre 
de  25  mille,  y  compris  7 
mille  gommes  de  garnifon  : 
[  elle  a  eu  1700  tués  &  1600 
j  bleiTés.  Quelle  dévaftation 
|  horrible!  On  fe  trouva  obli¬ 
gé  de  faire  venir,  pendant 
la  nuit,  iBco  payfans  avec 
aoo  charettés  ,  pour  trana- 
porter  lès  cadavres ,  qui 
commençoient  t  à  infeéter 


l’air  pat  leur  'ethalaifoiïpës** 
tilentlelle.Il s’eft  trouvé  dan» 
la  place  35 1  canons  de  bron¬ 
ze  ,  a4  rùoftiers  du  mémo 
métal ,  to  canons  dë  feir ,  6 
Mie  quintaux  de  ‘poudra, 
nsooqulntaux  de  plomb  non 
Fondu,  dne  grande  quant4 té 
de  bombes ,  boulets ,  &c. 
On  a  pris  do  faïques  &  4$ 
autres  bâtimens.  v  5  ? 

La  çhùferde  cetteplaçe» 
en  traîné  célîe  de  Seinendria, 
le  14  de  cê  rnoîs,  dont  la 
capitulation  fut  la  même  que 
celle  de  Bellegrade.  La  gar- 
nîiônquin’étoit  que.de  ^oo 
hommes ,  eut  ordre  de  fb 


joindrai  à  fpn  paflag  excelle 
de  cetjtè  placé ,  &  Puhe  & 
l'autre  ont  été  conduite? 
jusqu'à, Orfo va,  antre. VI lié 
Importante  ibif-  le.pânubë? 
reliée  .  .encore  '  aux.  Turcs 
jpendaàtî  cette  campagne  ; 
mais  le  fiege  de  cette  forte- 
reûe  a  été  changé  en  blocus, 
fl  n*én  fut  pas/pe  memeJfé 
Krajovâ",  BucfcéfejS-fe  Glà- 
dova^fopmis  ?ux  çrmsédés 
Çou  rs  ÿpes-  dans1es$x  Pr^ 
•ihiers  jours  du  mois;de 

•  novembre. 

~  Enfin  pour  terminer  cette 
^iorieufe  cempagne^jpar  un 


i^pai^re^n^outte  delai 


^voir  donné»  l’apnée  derr 
jjlet?,^  lpeôaçle  côraj’an t 
4e;Vafl*ut  d’Oc^Kpw  ,  a 
.prç&cè  4e,  la,  terreur  répan¬ 
due,  parmi  Jes  Turcs.  ;  Ce 
•Prince  Ruffe.a  fournis  à  les 
armes ,  la JprteielTe  de  Ben- 
Jder.fo.BqfeaWe  .gui  feten- 
:<Ut,|»r  «awtulatton  MSfe 

_ xr  nnû  ortunn^ 


Ji»)y  w.njwv  vw  Ifm. 

•de  ^op'c^npps^upe  grande 
.quantité,  ^munitions  «le 
^guerre, &  de  bouche. ,  La  gar* 
-  nifo»  ayec  leshabitapsinon* 
f  trient,  à 


fcit-'  j 


T  Ayant  de  finir  abfoldtùent 
eet  article  de  guerre,  il  con¬ 
vient  pourtant  de  dire  en¬ 
core  un  mot  des  opérations 
des  Rufles  avec  les  Suédois^ 
alliés  au  Turc.  C’eft  en1  Fin¬ 
lande  que  ces  deux  Puifiafl- 
cés  ont  mefuré  leurs  forces, 
mais  plus  férieufement  par 
mer ,  que  par  terre ,  car  la 
feule  affaire  de  conféqüênce, 
efi  celle  du  coipbat  naval , 
qui  a  eu  lieu  le  ^4  Août , 
entre  les  Scheeten  de  Fin¬ 
lande  dans  la  Baltique;  Le 
combat,  que  les  deux  flottet 
fe  livrèrent ,  fut  très** fan¬ 
aient  $  &  dura  14  heure*, 
•  depuis 


depuis  il  heures  du  matin, 
jusqu’à  r  heure  après  mi¬ 
nuit.  L'heureux  Prince  de 
Najfàu  a  pris  le  valflcau ami¬ 
ral  de  40  canons ,  un  cutter , 
une  galere  &  2  autres  bâti- 
mens.  Du  propre  aveu  des 
Suédois,  il  conlte  qu’ils  ont 
fait  une  perte  de  850  hom¬ 
mes  tués  ,  &  30  blefies.  Les 
Rufles  de  leur  côté  ne  peu¬ 
vent  Te  diffimuler  que  ces 
avantages  leur  coûtent  allez 
chers,  puisqu’ils  convien¬ 
nent  d’avoir  eu  368. tués  & 
627  bleffés.  Aurefte  11  n’eft 
pas  poffible  aux  Suédois  d’a¬ 
voir  montré  plus  de  courage 


avec  des  forces  suffi  infé¬ 
rieures  :  leur  flotte  n’étoit 
que  de  44  voiles  ,  tan  disque 
celle  des  Ruffes  en  comptoit 
plus  de  no.  Ce  combat  a  eu 
des  fuites  funeftes  pour  les 
Suédois,  qui  ont  été  con¬ 
traints  d’abandonner  le  pofte 
fortifié  d’Hogfort.  Le  Roi 
de  Suede  n’a  pu  effeétuer  la 
retraite  fans  être  pourfuivi 
&  beaucoup  harcelé  par  les 
Ruffes ,  qui  lui  ont  fait  es- 
fuyer  une  perte  confîd éra¬ 
ble,  t$nt  en  hommes  qu’en 
munitions  de  toute  espece. 
A  la  fuite  de  cette  malheu- 
teufe  affaire,  U  y  a  encore 


eu  de  part  &  d’autre  quel¬ 
ques  petites  actaqueede  peur 
de  conféquence,  puisque  ni 
l’une  ni  l’autre  de  ces  deux  ! 
Puîffances  n’ont  rien 
pour  leuragrandiflement*  & 
beaucoup  moins  encorepout 
le  bonheur  de  leurs  fujets. 

La  campagne  s’eft  terminée! 
à  la  fin  d’Oétobre  par  la  ren¬ 
trée  des  troupes, de  terré  & 
de  mer  dans  leurs  quartier* 
d’hiver  respeéUf?. 

Loto  de  con  trifter  fes  lu- 
jets  par  les  maux  effrayant 
que  ne  manque  jamais  d’a¬ 
mener  le  redoutable  fléau 
de  la  guerre»  môme  la  plut 

B  a 


heiïffctffé ,  le  fenfible  Loüii 
XVI ,  en  vrai  pere  de  fflf 
peuple ,  fonge  plutôt  à  cher¬ 
cher  tous  les  moyens  capa¬ 
bles  d'établir  la  paix  &la  con¬ 
corde  dans  fon  toyaumei 
la  rêfolution ,  prife  par  faTV»- 
iefté,  de  s'établir  à  Paris  avec 
la  famille,  en  eft  une  preu¬ 
ve  :  voici  ce  qui  y  à  donné 
lieu.  L’état  déplorai*  dans 
lequel  £e  treuVfe  le?  t$éfë>$ 
royal ,  eft  un  füjfet?  a’üffiich 
tlon  publique  :  mais  ün  plus 
grand  malheur  encore ,  c*eft. 
la  rareté  &  quelquefois  là 
nullité  des  grains  &  ratifies 
dans  ïes  marchés  publié# 


Les  eaufes  de  cette  dijètte, 
prolongée  dans  les  villes  qui 
ion t  environnées  de  récoltés 
abondantes*  font  incomprét- 
henfibles,  &  tant  quelles 
fubfifteront ,  cfn  entendra 
des  motions  fédltieufés ,  on 
verra  des  émeutes  populai¬ 
res  ,  &  l'anarchie  régnera 
d«ns!escités&  danslescam- 
pagnes.  Il  exiftoit  auffi  un 
complot  (  formé  certaine¬ 
ment  à  l’infu  du  Roi  )  d?en- 
lever  à  VerfailIesSa  Majefté 
&  la  famille  royale,  pour  les 
transporter  à  Metz,  &  par-  là 
diiroudre  l’Aflembtée  Natio¬ 
nale»  d'où  il  ferait  réfulté 

y 


une  contre-révolution ,  dons 
les  fuites  auroient  été  terri¬ 
bles.  Telle  eft  la  iburce  des 
nouveaux  mouvemens ,  8c 
des  fcenes  tumultueufe$,& 
toujours  affligeantes,  dont 
Paris  &  Veriàiilesont  encore 
été  le  théâtre.  Le  5  Oétobre 
à  9  heures  du  matin ,  une 
grande  multitude  de  fem¬ 
mes,  armées  de  bâtons,  cou- 
roient  lesrues  de  Paris  :  elles 
fe  font  préfentées  à  i’hôtel- 
de  ville ,  en  criant  :  Du  pain , 
du  pain.  On  voulut  d'abord 
les  empêcher  d’y  monter; 
mais  leur  nombre  augmen¬ 
tant  à  vue  d’œil ,  on  n’a  pas 


ctu  devoir  employerla  vio¬ 
lence  pour  les  repouffer.  El¬ 
les  entrèrent  en  foule ,  & 
bientôt  elles  ont  étéfulvies 
par  une  trdüpe  d’ùommes 
armés,  pour  la  plupart  de 
piques  &  de  bâtons.  'Tous 
vouloient  aller  à  Verfailles 
pour  lavoir  les  caufes  de  la 
difette  de  farine  :  en  effet  ils 
y  arrivèrent  à  une  heure. 
Le  Roi ,  qui  étoi  t  à  la  cbaffe  t 
eut  à  peine  appris  leur  arri¬ 
vée,  qu’il  s’empreffa  de  fe 
rendre  au  château.  Toutes 
les  grilles  étoient  fermées. 
Le  régiment  de  Flandre  & 
les  Gardes  du*Corps  étoient 


rangés  en  bataille  fur  la  place 
d'armes.  Les  Dames  ae  la 
halle ,  encouragées  par  les 
lignes  de  paix  &  les  démons¬ 
trations  d'amitié  que  lcut 
firent  fur- tout  les  Gardes  du* 
Corps,  (*)  s’approchèrent 

(*)  C’eft  donc  injuftement  que 
toutes  les  nouvelles  public  ues  ont 
«ccufé  ces  Meilleurs  d’avoir  tiré  fur 
Je  peuple,  &”tréme  d’en  avoir  tué 
quelques  uns,  ce  qui  fut  la  csufe  pré¬ 
tendue  des  mauvais  trairemens  qu’ils 
eiToyerent,  &  des  cruautés  ba  bares 
&  inouïes  qu’une  populace  effrenée 
a  exercées  fur  ces  fages  &  prudens 
militaires,  en  en  maiïàcrantpluiieurs. 
L’amour  de  la  vérité ,  &  le  défir  de 
réparer  l’honneur  outragé  &  calomnié 
ée  ce  respectable  &  ancien  Corps, 


de  fort  près*  &  demandèrent 
de  parier  au  Roi  ;  mais  fur  la 
repréfentation  qui  leur  fut 
faite ,  qu’il convenoit  qu’el¬ 
les  fiflent  une  députation  & 
Sa  Majefté,  elles  y  confen- 

nous  engagent  &  configner  ici ,  l’at- 
teftation  de  Mr  le  Chevalier  de  Fou - 
gérés, Brigad'é’r des Gardes-du  Corps* 
compagnie  de  Luxembourg  :  entre  au¬ 
tres  juftifications  il  y  eftdit:,,  Quoi» 
qu'aient  pu  débiter  l'ignorance  &  U 
malideufe  renommée,  je  le  répété  & 
je  le  procédé  à  la  face  de  la  nation, 
il  n'a  pas  été  tiré  un  coup  par  les 
Gardes- du*  Corps  durant  toute  cette 
affaire,  non  pas  un  feul  :&  les  rués 
les  bleffés  d'enre  le  peuple ,  l’ont  été 
par  les  décharges  des  gens  de  fon  parti, 
mal  dirigées  contre  nous.  ”  ' 


tirent  ,  &  l’escadron  dei 
Gardes- du- Corps  s’étant  ou¬ 
vert  aufli-tôc,  les  députées 
furentcondaitesau  château. 
Le  Roi  les  reçut  avec  cette 
bonté  qui  lui  eft  fi  naturelle, 
&  embraffamême  la  pius  jo¬ 
lie.  Cependant  le  peuple  vin  t 
à  bout  de  s’introduire  dans 
le  château,  &  de  le  répan¬ 
dre  en  fouie  dans  les  appar¬ 
tenions,  où  il  commit  des 
fcenes  d’horreur,  en  mafla- 
crant  plufieurs  Gardes- du- 
Corps ,  '&  un  le  fut  affez  près 
de  S.  M. ,  pour  offrir  à  fes 
yeux  un  Ipeétacle  déchirant 
pour  fon  cœur.  Les  chofes 


étoient  dans  cet  état,  lora- 
qu’arrfva,  vers  les  n  heu¬ 
res  de  nuit,  le  héros  de  l'A¬ 
mérique,  à  la  té  ce  d’une  par¬ 
tie  de  la  milice  nationale , 
compofée  de  12  mille  hom¬ 
mes.  Mr  le  Marquis  de  La 
Fayette ,  par  le  calme ,  la  fer¬ 
meté  &  l'éloquence  perfua- 
fîve  qui  ne  l’abandonnent 
jamais  dans  les  circonftances 
les  plus  critiques,  &  par  la 
confiance  qu’il  inspire  à  tous 
les  partis,  parvint  à  rétablir 
l’ordre  &  à  ramener  tous  les 
esprits  à  la  concorde.  Le  Roi 
demanda  à  voir  ce  Général, 
pour  riûftruire  defes  inten* 


tlons  paternelles  Sr  pacifi¬ 
ques,  &  l’aflurer  que  la  mi¬ 
lice  nationale  auroit  à  l’ave¬ 
nir  la  garde  de  fa  perfotme. 
Mais  Mr  de  La  Fayette  ayant 
fait  connoître  au  Roi  qu’il 
ne  pourroitfaire  ce  lier  la  dé¬ 
fiance  &  les  alarmes  des  ha- 
bitans  de  Paris  qu’en  fe 
fixant  au  milieu  d’eux,  S, 
M. ,  toujours  prête  à  donner 
à  fes  fideles  lu  jets  de  nou¬ 
velles  preuves  de  fon  amou  r , 
décida  fur  le  champ  de  s’éta¬ 
blir  au  château  dés  Tuileries 
avec  toute  la  famille  royale. 
En  effet  le  Roi  partit  de  Ver- 
failles  le  é  vers  midi  »  avec 


la  ReTfié,  Mgr  le DaupHin, 
Madame  ,  Mde  Elifabéth  « 
Monfieur  &  Madame  Le  régi- . 
ftjetit  de  Flandre» ,  •  fêtant 
tfonnoîtrepardés'crisredou* 
blés  de  :  Vive  la  Nation  !  fes 
i^ntlmetîs  patriotiques, oiir 
^rit  U  marchés  Tlétolt  fuivl 
d’unçonvoi  confié  érable  de 
farine  :  la  plupart  dés  facs 
étoieiit’voiturés  par  dés  Cb a- 
rîptè  du  Roi,  fur  lesquels  on 
tftiybk:  des  férnmes  &  dés 
fbldkts;;J>ortant  dés  ramèfes. 
La  milice  Parîfienne  &  les 
citoyens  de  tous  les  rangs 
îbarchoient  enfuite ,  ayant 
au  ipHieules  Gardesdu  Roi» 


ôtant  à  chaque  luttant  leur 
chapeau ,  &  faifant  briller 
leur  épée,  &  criant  :Vive  U * 
Nation!  On  voyoit  après  le 
caroffe  du  Roi ,  un  nombreux 
concours  de  citoyens  qui  le 
preffoient ,  ne  ceflhnt  de 
Faire  retentir  les  airs,  tantôt 
de  :  Vive  le  Roi!  tantôt  de: 
Vive  la  Nation  !  La  groffe  ar+ 
üllerie  fermoit  la  marche,  & 
i  les  femmes  étoient  à  che* 
[  val  fur  les  canons.  Les  for 
i  nôtres  illuminées,  les  cris  de 
i  joie, les  décharges  répétées, 
les  danfes,  les  clianfons  gail¬ 
lardes  &  guerrières,  tou$ 
|  jtoanoit  à  cette  fête  unca- 


raétere  particulier.  Sa  Ma* 
jefté  traverfa  les  rues  de  la 
capitale  aux  acclamations 
univerfelles  d’un  peuple  in¬ 
nombrable  ;  elle  n'arriva  à 
l’hôtel-de-  ville  qu’à  8  heures 
&  demie.  Mr  Bailly ,  Maire 
de  Paris ,  fut  Lui  porter  les 
clefs  de  la  ville  ,  en  adreffant 
à  S.  M.  un  discours,  pour 
exprimer  les  fentimens  de 
respect  &  de  reconnoi  fiance 
delà  capitale,  qu!  jouira  dé¬ 
formais  de  la  prelence  habi¬ 
tuelle  de  fon"Roi.  Mr  Moreau 
de  St  Mery  prononça  enfuite 
un  discours  qui  fut  très  ap¬ 
plaudi  :  on  y  a  remarqué  une 


idée  heuTeufe,  dont  voici  lâ 
fubftance.  Sirey  lui  dit  ce  cou¬ 
rageux  patriote,  un  bon  Roi 
doit  être  au  milieu  de  fis  enfans  > 
&  il  efi  naturel  qu'il  foit  dans 
Vetiâroil  où  s'en  trouve  le  plus 
grand  nombre .  Cette  phrafe  A 
été  rendue  par  le  diftlque 
iuivant  de  Mr  Le  Bon, inftl- 
tuteur: 

Natorum  in  medio  carum  dccet 
effi  parentem  ; 

Sed  plurci'ubi  funt ,  hic  deeet 
ejfi  patrem.  : 

L’affembiée  -  Nationale 
ayant  décrète  qu’elle  étoic 
iti  féparable  delà  perlonnedü 
Roi,  eüeeft  venue  s’établir 

à 


à  Paris,  &  fa  première  iféance 
s'y  eft  ouverte  le  19  du  mois 
dernier. 

DECEMBRE. 

Quittons  pour  un  inftarit 
ce  royaume  ,,pour  paffer  dans 
des  provinces*  limitrophes., 
&  y  voir  auÛi  la  révolution 
fubite  &  vraiment  étonnan¬ 
te  ,  que  les  Belges  viennent 
d’opérer  chefc  eux  ,  eû  fe 
fouftrayant  à  la  puiffancede 
la  Malien  d’Autriche,  &  dé¬ 
clarant  leurs  provinces  libres 
&  indépendantes  de  l’Empe¬ 
reur  ,  qui  leur  àvôir&  té  leurs 
plus  beaux  privilèges,  celui 
de  la  Joveniè  Entrée.  nul 


âv^itcaffÊleConfeilds^Ta- 
bant,  remplacé  par  le  Gran 

GonfeÜ  de  Mahnes ,  &c.  C  eft 

naturellement  toucher  à  a 
Srunelle  de  l'œil  du  peuple 
lue  de  fonger-  à  1^1  ravit  fée 
anciens  privilèges,  _auffi|e 
coup  d’autorité  arbitraire 
manqua  -  t’il  pas  ex 

dans  tous  les  efprits,  uhe 
relie  fermentation,  qù  elle 
fut  d’abord  enfuivie  d  une 
prompte  levée  de  boucliers , 
boucles  fuccès  furent  fi  rapi¬ 
des  &  G  heureux,  quen 
moins  de  deux  mois  (.No¬ 
vembre  &  Décembre)  cou- 
te  villes  de  la  Flandre, 


dû  Brabant  &  des  huit  au¬ 
tres  provinces,  à  l’exceptioiv 
de  celle  de  Luxembourg ,  fe 
fournirent  aux  armes  des  Pa¬ 
triotes,  qui  chaflerent  de 
leurs  provinces  toutes  les 
troupes  Autrichiennes ,  re¬ 
tirées  aujourd’hui  en  partie 
à  Luxembourg.  Joseph  IL 
atterré  de  ces  nouvelles  fou¬ 
droyantes  ,  crut,  en  vrai  pe- 
re  de  fes  fujets,  que  les  voies 
de  douceur  dévoient  être 
mifes  en  œuvre  avant  tfèn 
employer  d’autres  »  en  eon- 
fequence  il  offrit  aux  pro* 
vinces  Belgiques ,  non  feu¬ 
lement  :de  leur  rendre  tous  . 

G  2 


leurs  anciens  dtoits&prlyl- 
*  mai3  encore  il 

Soit  deleur  accorder  plu¬ 
sieurs  -autres  avantages  con- 

îssmSSB 
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aous  permettent  de  repren- 
dre  cette  matlerer,  en  atte 
dant  dtfons  que  la  J?0®'!?',1® 

politique, la  couclufion  du 

traité  Vaillance,  arrêté  Le  31 

^  ,  n  «vrin 


entre 


JANVIER  I79°*. 
é  laPruffe  &  la  Turquie 


n’a  pas  peu  furpris  de  per- 
fonnes  ;  mais  que  l’on  rafle 
attention  aux  circonftances 
actuelles  de  la  guerre  du  Le¬ 
vant,  où  les  Cours  Impéria¬ 
les  alliées  ont  fait  de  grandes 
conquêtes  ,  &  l’on  fendra 
qu’il  femble  être  de  la  bonne 
politique  de  chercher  à  les 
arrê  ter  :  c’eût  à  cet  effet  qu’on 
verra  fe  conclure  de  nou¬ 
velles  alliances  ,  que  nous 
rapporterons  en  fon  ordre. 

*  FEVRIER. 

C’eft  aufli  pour  l’ordre, 
mais  pour  le  bon  ordre  &  la 
paix,  que  le  fenfîble  Louis 
XVI  vient  de  faire  la.  noble 


i  démarche  de  Te  re  ndre  le  4 
de  ce  mois  à  l’Affemblée- 
Nationale,  pour  y  fanttion- 
ner  tous  tes  Décrêts,  arrêtés 
jufqu’à  ce  jour.  Si  nous  de¬ 
vions  les  rapporter  tous,  un 
gros  volume  ne  fuffiroit  pas 
pour  remplir  cet  objet,  ainfi 
il  faudra  nous  borner  à  en 
faire  le  fommaire ,  tel  qu’il 
j:  s’enfuit.  Abolition  de  toutes 
lesdîmes  quelconques,  fauf, 
pour  celles  eccléfiaftiques  ,  à 
avifer  aux  moyens  de  fubve- 
nir  d’une  autre  maniéré  à' la 
dépenfe  du  culte  divin,  à 
l’entretien  des  miniftres  des 
.autels,  &c.  quant  aux  autres 


dîmes  elles  feront  racheta- 
blés  fous  certaines  condi¬ 
tions  ;  &  ijufqu'aux  régle- 
mens  à  faire  -à  ce  fujet,  les  . 
ânes  &  les  autres  continue¬ 
ront  à  être  perçues.  Aboli¬ 
tion  du  droit  de  chaffe;  des 
colombiers;  de  la  main-  mor  te 
du  Mont  Jura  &  de  la  Fran¬ 
che  Comté  ;  de  toutes  lés 
penfiohs  qpi  ne  font  pas  mo¬ 
tivées  fur  des  fervicès  prou¬ 
vés.  La  juftice  fera  rendue 
gratui  temerit  ?  &  la  vénalité 
des  offices  de  juftlceeft  fup- 
primée.  Il  effi  décrété  qufe 
tous  les  parlemehs  du  royau¬ 
me  font  en  vacances ,  uriëfc 


qu’il  y  a  des  chambres  de  va-, 
cations ,  établies  pour  admb 
niftrer  la  juftiçe  Provifoire- 
men  t  que  la  gabelle  foi  t  abo¬ 
lie  ,  le  prix  du  fel  eft  réduit 
à  6  (bus  la  livre.  Le  a  No¬ 
vembre  fera  affurément  épo¬ 
que  dans  les  annales  françoi- 
fes  par  le  décrêtdece  jour, 
décrêt  qui,  après  les  plus  vi¬ 
ves  difcuffions,  paffa à  la  ma¬ 
jorité  de  567  ou  68  voix, 
contre  336  à  40  voix.  Le 
voici  tel  qu’il  a  été  arrêté. 
„  i°.  Tous  les  biens  ecclé- 
fiaftiques  feront- à  la  difpo- 
fîtion  de  la  nation,  à  la 
charge  de  pourvoir  d’une 


maniéré  décence  aux  frais 
du  culte,  à  l’entretien  de 
fes  membres  &  au  foulage- 
ment  des  pauvres  fous  la  fur* 
velllance  &  d’après  les  inf- 
truétions  des  provinces,  a®. 
Que  dans  les  difpoii  lions  à 
faire  pour  fubvenir  à  l'entre¬ 
tien  des  miniftres  de  la  reli- 
gion,  il  ne  puiffe  être  affuré 
à  la  dotation  d’aucune  cure* 
moins  de  1200  livres  par  an¬ 
née,  non  compris  le  loge¬ 
ment  &  le  jardin  en  dépen¬ 
dant.  ”  Que  de  dignes  &  de 
vertueux  pafteurs ,  eux  qui 
portent  le  plus  grand  *  mais 
auffi  le  plus  refpe&able  far- 


deau  du  faciré  miniftere ,  ont 
été  trop  long  teins  oubliés 

&  réduits  à  un  trop  modique 

revenu  ,  même  pour  leur 
propre  fubfiftance ,  vont  ga¬ 
gner  par  cette  nouvelle  loi  ! 
Mais  un  desjuftes  décrêts, 

.  rendu  le  ai  de  Janvier,  & 
qui  va  détruire  un  malheu- 
!  reux  préjugé,  eft  celui  qui 

Iftatue  que  la  honte  du  fup- 
pliee  ne  rejaillira  plus  iur  les 
parens  du  coupable  ;  qu’ils 
continueront  à  être  admiiii- 
bies  à  tous  les  emplois,  tou¬ 
tes  les  profeffions  &  toutes 
les  dignités;  que  la  confifca- 
tion  des  biens  du  fupplicie 


! 


»  ne  fera  prononcée  en  aucun 
cas  ;  enfin  que  là  fépulture 
ordinaire  '  fera  accordée  '  à 
ceux  qui  auront  fubi  lapi¬ 
ne  de  mort. 

M  A  R  S. 

Elle  eft  inéxorable  la  mort, 
elle  eftjufte,  elle  ne  fait  ac¬ 
ception  de  perfonne  ,  en 
frappant,  fans  d’iftinétion  de 
ran  g  ;  tous  leshumains ,  com¬ 
me  viennent  de  le  prouver 
deux  auguftes  têtes.  La  pre¬ 
mière  eft  la  Princeffe  Elifa- 
beth  Wilhelmine-  Loüife  de 
Wirtemberg  -  Stutgard  ,  é- 
poufe  de  l’Archiduc  Fran¬ 
çois  d’Autriche ,  qui  étant 


accouchée  le  1 7  du  mois  der¬ 
nier,  d’une  Princeffe ,  (  qui 
a  peu  fur  vécu  à  fon  augufte 
mere)  fuccomba  le  lende¬ 
main  à  fes  grandes  douleurs» 

S  dans  la  23111e  année  de  fon 
!  âge. 

Deux  jours  après  le  coup 
fatal»  dont  on  étoic  menacé 
depuis  plus  d’un  an,  frappa 
une  deuxieme  tête ,  plus  au- 
gufte  encore ,  le  premier  fou- 
verain  de  Peur  ope  ,Joseph1I  , 
Empereur,  Roi  de  Bohême 
&  de  Hongrie ,  &c.  Ce  Prin¬ 
ce  »  mort  à  Vienne  le  20  du- 
même  mois ,  dans  les  fend- 
il  mens  de  la  plus  parfaite  ré- 


fie  nation  aux  décrôts  im¬ 
muables  de  la  divine  Provi¬ 
dence,  étoit  né  le  13  Mal 
1741 ,  il  fut  élu  Roi  des  Ro¬ 
mains  en  1764  »  fuecéda  à 
l’Empereur  François  I.  le  18 
Août  1765  ,  &  a  gouverné 
la  monarchie  depuis  le  20 
Novembre  1780 ,  ainfi  pen¬ 
dant  neuf  ans,  2  mois  & 
22  jours.  Son  fucceffeur  au 
royaume  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  &c.  eft  l’Archiduc 
Léopold ,  ion  frere,  Grand- 
Duc  de  Tofcane,  qui,  à  la 
vérité  fe  voit  élevé  fur  un 
trône  refp'endiflant  de  gloi¬ 
re,,  mais  auffi  environné  des 


plûs  grands  embarras,  que 
puiffe  préfenter  la  face  des  * 
affaires  politiques  de  l’eu- 
rope. 

avril. 

A  travers  l’aurore  pébu- 
büleux  du  régne  de  ce non 
veau  fouverain ,  qui  arriva 
à  Vienne  »  le  i 2  du  mois  der¬ 
nier,  pour  y  prendre  les  rê¬ 
nes  du  gouvernement ,  on 
vit  paroître  un  rayon  de  lu¬ 
mière  ,  qui  annonçoit  -  le 
triomphe  de fes  armes  par  la, 
reddition  d’Orfova,  qui  ea-r 
pitula  le  16  du  même  mois. 

Si  cette  bonne  nouvelle 
fut  naturellement  fort  agréa- 


bTe ,  celle  d’une  au  tre  alliance- 
encore,  conclue  le  29  du 
même  mois,  entre  la  Prune 
&  la  Pologne,  dut  certaine¬ 
ment'  faire  une  itnpreffion 
toute  différente  ,  puifque 
jjéopold  &  Gaihérine  auront 
aujourd’hui  à  mefurer  fleurs 
forces  contre  quatre  puifran- 
ces.la  Pruffe,  la  Pologne  ,  la 
.Turquie  &  la  Suede,  &  peut- 
être  d’autreâ  encore  vien¬ 
dront  elles  fejoindre  à  cette 
quadruple  alliance. 

Malgré  que  les-  nuages 
femblent  s’accumuler  de 
plus  en  plus  &  nous  mena¬ 
cer  d’une  explofion  générale 


&  terrible  ,  néanmoins  on 
fait  que  le»  Rois  de  Hongrie 
&  de  Pruffe ,  viennent  d  en¬ 
tamer  une  correfpondance 
directe,  dont  nous  reffen- 
tons  déjà  les  bons  effets r  la 
tenue  affurée  d’un  congrès 
à  Reiebenbach  en  Siléfie,  où 
\  fe  raffembleront  les  miniftres 

I  plénipotentiaires  deprefque 
toutes  les  cours  de  l’europe  , 
pour  y  difeuter  les  intérêts 
des  parties,  &  les  réconcilier 
toutes  par  une  paix  folide 
&  durable.  Fiat!  Fiat! 

M  A  I. 

Dans  l’entre- tems  la  céré¬ 
monie  de  l’inauguration  du 
.  \  nouveau 


L 


nouveau  Souverain  de  l’Autriche  s’eft 
faite  à  Vienne  ,  le  6  du  mois  dernier, 
avec  la  ptus  grande  pompe,  aux  ac¬ 
clamations  d’ün  peuple  imraenfe,  qui 
s’eft  montré  fenfible  aux  difpofitions 
pacifiques  &  humaines  du  Roi  Léo¬ 
pold. 

JUIN.. 

Les  mêmes  lentimens  ne  ceflent  auffi 
d'animer  Louis  XVI ,  &  c’eil  pour  les 
manifefter  de  nouveau  qu’on  vit  ce 
monarque  fe  rendre  encore  à  l’AfTem- 
blée-Nationale ,  le  39  du  mois  dernier, 
où  il  donna  fa  fanétion  royale  aux 
décrets  fuivshs ,  entre  autres  les  plus 
remarquables.  L’Aflemblée-Natiotiale 
décréta ,  le  1 3  Février ,  comme  article 
conftitutionnel,  que  la  loi  ne  reconnol- 
tra  plus  de  voeux  monaftiques  folem- 
nels  des  perfonnes  de  l’un  &  de  l’autre 
fexe ,  en  conféquence  déclare  l’abo¬ 
lition  de  tous  les  ordres  religieux , 

D 


friais  libre  aux  individus ,  qut  ne  vou¬ 
dront  nas  quitter  leurs  cloîtres,  defe 
retirer  dan  s  des  maifons  religieufes  qui 
leur  feront  défignées.  Quand  aux  re¬ 
ligieufes  elîespourront  relier  dans  les 
mêmes  maifons  qu’eliès  occupoient 
aujourd'hui,  les  exceptsnt  expfefié- 
ment  de  l’article  qui  oblige  les  religieux 
’î  réunir  piufieurs  maifons  en  une  feûle. 
Le  *4  du  même  mois  fut  porté  le  décret 
■nur  abolifloit  toutes  diftinftions  hono¬ 
rifiques  ,  fupériorité  &  puiffance  ré- 
fultantès  du  régime  féodal  ;  delà  tout 

privilège ,  toute  féodalité  quelconque 

nobilité  des  biens  étant  détruits, 
les  droits  d’aînefie  &  de  mafculinité, 
l’égard  des  fiefs ,  domaines  &  aïeux 
nobles ,  les  partages  inégaux ,  à  ration 
de  la  qualité'  des  perfonnes,  font  tous 
•abolis,  &  c.  &c.  Le  1 3  de  Mars  autre 
décret,  dont  la  liberté  du  genre  humain 
auratout  lieu  de  fe  rejouir,  qui  détruit 


les  odieufes  &trop  injuftes  lettres  de 
cachet.  Le  lendemain  l’impôt  onéreux 
de  la  gabelle,  la  vente  exclufive  du 
ifel,  fut  à  jamais  anéanti.  La  vente  des 
biens  domaniaux  &  ecclé fiafliques  fut 
arrêtée  par  les  décretsdu  ip  Décembre 
178P  &  du  17  Mars  de  cette  année, 
proviConnetletnent  jufqu’à  la  concur* 
rence  de  400.  millions ,  pour  lefquel* 
;nt  été  créés  des  papiers  «onnoies , 
dus,  aflïgnats,  qui,  à  dâter  du  i< 
Avril,  portent  3  pour  100  d’intérêt 
par  année,  en  Attendant. que  la  vente 
d«  tludits  biens  folt  effeau^i  poM 
lors  les  aflïgnats  &  leurs  intérêts  fe- 

d°Dnl?fb°Urfé,rn  numéraires.  Le  22 
du  mois  fuivant  fut  décidée  oetteim- 

ciar?rnjf  qaeft'0,V  flae  le  droit  de  dé¬ 
clarer  la  guerre  &  de  fcirela  paixap- 

ft.nrlaeWÜ,.t  80  .corPs  légiûatif  f  repré- 

&  i  w  !  ï,ttl0n‘  1-8  vaîne  «Wnbition 
«  l  amour  propre  n’auront  pas  tout 

D  2 


lieu  d’étre  contens  du  fameux  décret  * 
porté  le  19  de  ce  mois,  qui  abolit 

fous  les  titres  de  «oblefle,  comme  font 

ceuxde  prince,  de  duc,  de  marquis, 
&c.  qui  fupprime  les  armoiries,  les 

livrées,  &c. 

]  U  I  L  L  E  T. 

Quoique  ces  décrets  enflent  tous 
tfÇu  la  fanftion  royale,  néanmoins  1 

paroifloitleur  manquer  ledem*erfceau, 

Vétoit  celui  de  célébrer  ayecmajefté  , 
&  «M  pompe  eocofte,  l’«m veifette 
du  IA  Juillet,  jour  mémorable  de  la 
révolution  de  la  France,  par  unej Fête 
folemnelle,  à  laquelle  affifteroient  des 
dépulés  de  tomes  les  ptovim^s,  qrn 
forment  la  fédéradon  générale  Com¬ 
ment  décrire  toutes  les  particular  ^i 
«le  cette  brillante  cérémonie?  Il  feroit 
impoflible  de  les  en chafer  dans  notre 
petic  cadre  hi dorique,  alnfi  “ 
pourrons  eu  faire  qu’une  efqume  V** 


imparfaite.  Le  lieu  du  retidez-vou» 
général  fut  le  champ  de  Marg,qu?on 
a  voit  tellement  métamorphofé  par le* 
embéüfl'emens ,  le*  décoration*,.  &  ' 
pour  mieux  dire  fa  transformation  to« 
taie,  qu’il  n’étoitplus  rëconnoit’able. 
Dan*  cette  vafte  enceinte  fe  rendirent 
les  gardes  nationales  &  les  troupes  de 
ligne  de  tout  le  royaume ,  ou  au  moine 
un  certain  nombre  de  leurirepréfentani, 
fous  les  armes  &  drapeaux  déployés, 
M.  de  la  Fayette  à  leur  tête,  monta 
ver*  l’autel  de  la  patrie ,  confirait  de 
terreau  milieu  du  champ,  &  qui,  par 
fa  hante  élévation  &  fa  firme  quarrée  * 
étoit  eapable  d’être  vu  de  tous  les 
côtés.  Là  -,  ce  jenhe  héros  de  lalîbercé, 
après  la  Mette ,  célébrée  pontifical*- 
meut  par  M,  l’éyéque  d’Autun,  prêta 
fon  ferment  civique;  tout  le  monde  le 
répéta  à  la  fois,  en  élevant  les  glaives, 
furmontés  de  chapeaux.  Le  roi ,  affi* 
iur  fon  trône,  -  au  milieu  de  l’affem* 


blée  nationale,  y  prononça  auffi  Ton 
ferment.  La  reine  le  dauP^?  ^ 
famille  royale  le  prêtèrent  égatement. 
Durant  toute  ceite  attendriflante  céré 
monie,  l’artillerie  faifoit  un  bruit  im- 
pofitnt ,  &  Pl a»*f  5oo  ta^boursbat- 
toient  la  caifie  à  la  fois.  Enfin  d  f* 

'Zét  ta  concorde  on!  pré  Mé  à  cette 

rtirctcor/eLn.vie«.u|Hde^ 
naître  entre  deux  formidables  pu  * 
lances,  comme  nous  1  a^on5®ntR  i 
nouvelles  reçues  du  congrès  de  Re«- 
cheubach,  où  les  préliminaires  de 
paix  ont  été  flgnés  le  27  de  ce  mois 
entre  l’Autriche  &.la  Prufle  ,  en  fa- 
Sur  de  la  Turquie  ,  à  laquelle  la 

première  s’engage  de  rendre  toutes  fes 
irandes  conquêtes,  en  renonçant auffi 
à  l’alliance  de  la  Ruflie.  De  «te  ton- 
fices  prouvent  combien  Léopold  fait 
mieux  apprécier  les  doux  fruits  du 


pacifique  olivier,  que  ceux,  fouvenx 
trop  amer*  ,  du  belliqueux  laurier. 
Cette  pa:x  s’eft  faite  fous  la  médiation 
&  la  garantie  de  l’Angleterre,  de  la 
Profle  delà  Hollande,  qui,  par  une 
efpece  de  compenfatiou ,  recortuoifl'ent 
la  fouvéraineté  du  roi  de  Hongrie  fur 
les  Pays  Bas ,  moyennant  que  les  pri¬ 
vilèges  de  ces  provinces  leur  foient 
rendus ,  &  les  chofes  remifes  fur  le 
pied  qu’elles  étoient  (bus  Marie-Thé- 
refe ,  à  quoi  Léopold  a  jufteraent.cod- 
fenti ,  mais  ce  que  néanmoins  les  Bei¬ 
ges  paroiffent  encore  loin  d’accepter, 
puifqu’ils  redoublent  les  préparatifs 
4’une  guerre  fanglante  ,  dont  notre 
pays,  quoique  tout-à  fait  étranger  aux 
différons  de  fes  voifins ,  par  fa  neutralité 
la  plus  exalte  &  la  plus  rigide,  a  fou- 
vent  été  le  malheureux  théâtre. 

Il  faut  en  changer  lafeene  par  une 
autre ,  plus  agréable,  celle  de  la  Réno¬ 
vation  Magiftrale  def*  capitale,  quia 


eu  lieu  le  26  de  ce  mois,  d’après  un 
nouveau  plan  provifoire  de  municipa¬ 
lité  ,  par  lequel  la  pluralité  des  fuffirages 
des  citoyen*  aftifs  décide  de  l’éleôion. 
Ceft  en  conféquence  que  M.  Jacqucs- 
lofeph  de  Fabry ,  Conful ,  pour  la  qua¬ 
trième  fois ,  &  M  Arnold  Godefroid  de 
Donceel ,  ont  été  élus  Bourg-meftresré- 
gens  de  Liege.  Les  20  Confeif  ers  font  j 
MeJJiturs  *' 

Bafleage,  l’aîné.  Ad.  de  Ghirels. 
Tehu ,  Avocat.  Ncël-Jof.  Levoz. 
Van  -der  Heyden-  Digneffe, Fils,  Av. 

à  Hauzeur,  Av.  • 

Paquot,  Av.  de  Cox. 
Lefoinne,  Av.  de  Cologne,  an¬ 
cien  B  M. 

Deltour ,  Av.  Delcour ,  Cap. 

Delrance, Peintre,  de  Grandchamps. 
Crolle ,  Taxateur.  Gilkinet ,  Fafteur 

d’Office. 

Reynier.  Wery. 

te  Clude  Donceel.  & j«er ,  Méd. 


La  cérémonie  de  la  prédation  du 
ferment  civique,  que  chacun  de  ces 
repréfentans  do  peuple  a  faite  à  la  na> 
tion,  le  mercredi  a8  après-diné,  lur 
le  balcon  de  Phôtel-de-ville,  qui  donne 
far  le.  grand  marché,  avoit  quelque 
chofe  d’impofant ,  de  majeftueux,  & 
tout-à -la-fois  d'attendriflant  &  de  fen- 
übVe.  Pendant  trois  jours  coifécmifs 
Pallégreife  publique  a  éclatté  par  des 
feux  de  jo'e  &  de»  illuminations,  fans 
que  le  bon  ordre  &  ta  tranquillité  publi¬ 
que  aient  été  interrompus. 

A  O  ü  S  T. 

La  Ruilie  &  la  Suede ,  après  s’être 
livré  les  combats  navals  les  plus  fan- 
flans  pendant  les  mois  de  Mai ,  Juin 
&  Juillet,  &  dont  lesfuccès  ont  été 
alternatifs ,  viennent  de  fe  réconcilier 
tout** -coup,  le  14  de  ce  mois,  jour 
dé  la  fignature  de  leur  paix ,  qui  re¬ 
met  toutes  cbofes  comme  elles  étoienc 
avant  la  guerre.  v 


Eu  terminant  ce  petit  recueil  nous  i 
regrettons  que  les  nomes  en  fuient  / 
encore  trop  étroites,  &  nous  empê¬ 
chent  de  donner  une  rélation  détaillée 
des  faits  qui  ont  eu  rapport  à  notre 
révolution,  depuis  la  conclufion  o& 
notre  dermere  chronique  ;  néanmoins 
nous  effayerons  de  donner  une  efqtnie 
des  principaux- Le  premier  fut  le  dé¬ 
cret  déhortatoire  de  la  chambre  de 
Wetzlaer ,  porté  précipitamment  le  27 
Août  de  l'au  paifé,  qui  dérangea  tout* 
avant  été  lacaufe  des  frais confidé.a- 
bles  de  guerre ,  des  embarras  multipliés, 
des  craintes  non  frivoles,  &  desmaux 
réels  que  notre  pays  a  éprouvé  du  de¬ 
puis.  Et  d’abord  par  la  nouvelle  de 
l'approche  d’un  corps  d’environ  6000 
hommes,  dont  50:0  Prufliens  &  lit 
noo  Palatins ,  qui ,  paroiflant  devo* 
venir  à  Lit  ge  pour  y  mettre  ce  terrible 
décret  dans  fa  pséniere  exécution, 
jetta  uu  nuage  épais  de  couftejoation , 


4t  crainte,  fur.  tous  le*  efprlts. 
Mais  la  bénigne  Déclaratoire  du  s 6  I 

Novembre ,  donnée  pat  Mrde  Dobm , 
Minière  plénipotentiaire  du  Roi  de 
Prufle à  Aix-la-  Chape  le,  le  diflîpa  en  ^ 
un  dein  d'ieil.  Alors  ces  troupes  sur* 
rivant  à  Liege,  le  30  du  même  mois:, 
furent  confidérées  &  ira'tées  comme  • 
des  amis.  Elles  prirent  leur  logement 
à  la  citadelle  &  dans  les  fauxbourgs. 
Pendant  leur  féjour,  le  pays  voulut 
négocier  un  accommodement  amiable 
avec  fou  Prince  *  Ça)  fous  laméiia- 
tion  dû  Roi  de  Prufle ,  qui  avoit  bien 

(a)  Les  trois  Etats  s' it oient  déjà 
acquitté  de  ce  devoir  dès  le  mois  de 
Septembre ,  en  envoyant  à  S.  A .  une  dé¬ 
putation  à  Treves,  pour  la  fupplier  de  j 
revenir  au  milieu  de /es  fujets,  aux  vi¬ 
ves  inftances  de/quels  elle  ne  fe  rendis 
point ,  non  plus  qu'aux  autres /oUicita- 
tiens  lui  faites  en  après  par  lettres. 


voulu  fe  déclarer  le  protefteur  de  la 
nation,  &  qui,  pour  parvenir  à  ce 
but  louable ,  avoit  ouvert  une  correT- 
pondance  direéte  avec  S.  A-  Mais  lé- 
duite  affurénient  par  des  confeils  per¬ 
vers,  elle  n’aquiefça  pas  aux  propo- 
fitlons  du  Roi  pacifique ,  qui  S inté- 
reffoit  fi  vivement  pour  la  caufe  des 
Liégeois.  Alors  ces  troupes,  après  un 
féiour  de  cinq  mois,  pendant  lefquela 
on  n’eut  que  fujet  de  fe  louer  de  leur 
exafte  difcip  ine ,  nous  quittèrent  le 
16  Avril.  Ici  vont  recommencer  nos 
alarmes i  car  tandis  que  les  Fruiuens 
re tournoient  paifibletnent  chez  eux* 
les  Palatins,  au  contraire,  rejoints  par 
desMunfteriens  &Mayençois,  rebrout- 
ferent  préci pitamment chemin, ot  vin» 
rent  occuper  nos  villes  de  Mafeyckoc 
de  Stockhemi  delà  fe  rendirent  un  jour 
à  Bilfen  ,  bien  intentionnés  de  venir 
itifque  dans  la  capitale ,  pour  y  mettre 
le  décret  de  Wetziaer  ex  exécution. 


Cette  nouvelle  inattendue- &  fubfte 
n’eft  pas  plutôt  arrivée  à  Liege ,  que 
le  tocfin  fonne  dans  toutes  les  égli.fes, 
la  caifle  bat  la  générale ,  (  c’étoit  le  jour 
de  la  Pentecôte ,  23  Mai ,  à  1  o  heures 
du  foir  )  &  en  moins  de  24  heures  plus 
de  20  mille  volontaires  volent  à  l’en¬ 
nemi,  qui ,  contraint  d’abandonner  Bil- 
fen ,  fe  porte ,  le  27  Mai,  devant Haf- 
falt ,  l’aflïege  &  la  bombarde  ;  mais 
quelques  coups  de  canon ,  bien  dirigés 
des  remparts  de  cette  ville,  le  met  en 
déroute ,  &  lui  tue  un  grand  nombre 
de  foldats.  Alors  les  troupes  exécutri¬ 
ces  fe  replient  a  fiez  en  défoTdre  fur 
Stockhem  &  Mafeyck,  d’où  elles  fe 
contentèrent  de  ~aire  à  la  fuite  quel¬ 
ques  patrouilles  avancées,  qui  ont  fou- 
vent  perdu  de  leurs  gens ,  même  un 
officier  de  marque  des  hulTards  Mayen- 
çois.  Quelque  te  ns  après  ces  mè¬ 
mès  troupes  s’étant  retranchées  dans 
la  brayese  de  Zuttendaél,  y  furent  fi 


brufquement  attaquées  par  nos  valeu¬ 
reux  patriotes,  le  9  de  ce  mois,  à  2 
heure*  du  matin,  que,  fans  un  zèle 
trop  ardent  des  nôtres,  ils  auroient 
enlevé  les  batteries  de  l’ennemi ,  qui 
fut  contraint  de  lever  précipitamment 
fon  camp ,  que  les  Liégeois  ont  enfuite 
occupé.  Une  autre  colonne,  qui  fe 
retranchoit  aulïï  à  Sonhoven  versHaf- 
felt,  trouva  également  i  propos  de  fe 
retirer.  Ceft  à  quoi  en  étoient  les  af¬ 
faires  denotre  Patrie  au  3  r  de  ce  mots  , 
terme  de  rigueur  pour  notre  Chroni¬ 
que,  que  nous  aurions  défiré  bien  ar¬ 
demment  de  finir ,  e  i  annonçant  à  tous 
nos  compatriotes ,  la  nouvelle  d’une 
paix,  dont  on  aime „ toujours  à  fe  re¬ 
paître  de  l’agréable  idée:Puifltons-nou« 
en  goûter  bientôt  les  doux  fruits! 

AINSI  SOIT-IL! 


CATALOGUE. 


Ange  Comlu&eur ,  de  toutes  qualités. 

Arithmétique pour  apprendre  cette 
fcienre  fans  ’e  fecours  d’aucun  Maî¬ 
tre ,  par  M.  N.  Marcel  tH9m  -vol. 
rel.  en  un  fl  a  5. 

Cathéchifme  de  l’Adoration  ’  perpé¬ 
tuelle  du  T.  S.  Sacrement,  8®  br. 

sr. 

Entretiens  intérieur»,  ou  Prières  très- 
dévores  à  J.  C. ,  par  le  P.  Lipfin , 
in-ia  rel.  marroquin  noir,  fl  1-5. 

Epîtres  &  .Evangiles  pour  les  Diman¬ 
ches  &  Fêtes  de  l’année ,  nouvelle 
édition,  à  laquelle  on  a  joint l’Oiv 
dinaire  de  la  Mefle,  in-i2tel.fi  1-5 

Exercice  pour  la  dévotion  des  dix  Di¬ 
manches  à  l’honneur  de  S.  Ignace, 
in  12  br.  3  f. 

.  .  .  pour  remplir  l’Heuredel’Ado* 
ration  perpétuelle  duT.S.  Sacrement, 
in  12  br.  4  f. 


CATALOGUE. 

Heures  contenant  l’Office  de  l’Eglife  : 
nouvelle  édition  beaucoup  augmen¬ 
tée  ,  in-18  rel.  la  f. 

H  floire  du  vieux  &  du  Nouveau  Tef- 
tament,  par  M.  de  Royaumont,  in*  i  a 
rel.-t  30  f. 

Le  méaie  avec  fig.  8°  rel.  fl  5. 

Inftitucs  des  Herraites,  in- 1 2  rel.  10  f. 

Motiva  attentionis  necefaria  perfonis 
Ecckfieflich  qua  recitant  Lfficium 
Canonivum,  Il  n’y  a  pas  d’Ecciéfiaf- 
tique  qui  ne  dut  avoir  ce  petit  Li¬ 
vre  excellent,  8°  br.  5  f. 

Remedes  pour  les  Maladies  des  Bê¬ 
tes  4 -laine ,  8Q  br.  3  f. 

Tobie  (  Livre  de  )  avec  des  Inftruc- 
tions  pour  vivre  chrétiennement  dans 
le  Mariage,  in- 12  br.  7  f. 

Traité  du  délai  de  l'Abfolution ,  par  le 
P.  Concina ,  ouvrage  néceflaire  aux 
Confefleurs,  8°  br.  #5  f. 


ALMANACH 
DES  BERGERS, 

Pour  cette  Année 

DCC  XCI 


U,  lignification  4«a  Signe* 
mis  fur  chaque, 'jour  de 

•  '  al 


i.t  Ceci  fignifie  nouvelle  ltin# 
j  Ceci  premier  quartier  > 

:  Ceci  pleine  lune.  :ïl  . • 

*  Ceci  demie*  quclçS^i?  C 
Boa  faignex  •  r  y*f  «y* 
Moyennement  A 

Bon  mettre  Vehtoufes  ?  M 
Soleil  aux  12  Signes  céleft.  # 
Dimanche  & 

Fête  -r-*  ha**; ,  ;  |  A 


Medecine  avec$ 
Èn  Commun  ^ 
4  -  -  avec  Eleâui 
I  -  .  avee  Pilules 


iaattflw  A 

5P3?  \  x 


Ben  ievrer  tac  enfants  - 
planter  &  femer 
(abouter  &  engralffc 
la  terre 

pour  médier  aux  peux 
«ouper  les  arbres 


Signe»  du  Tc.np». 


i  r  '  ’  .• 

M  -  . 


les  cheveux 
les  ongles 


Temps  beau 
Froidure  &  gelée 
Pluie,  fraîcheur 
Meige ,  verglas 
Vent 
Tonnerre 


ikUll 


3- 


FEVRIER 
a  vingt-huit  jours. 


?  *  y  n 


*\àJ 


*i  tfi  «r-dn 


s  Grégoire,  4  Tenu,  «Jofeplu 


§ 


e  r  t  *  1  x  a  1  * 

î  4iA8K4««< 


P  X  i  A  I  *  •'**  I  *  * 

SèlfiVl  &A1I 


MAY 

%  trente-un  joui*. 


sPhll.sjtcq.  Inf.»»Cr.*]-deîa  P. 


Y  X  /*  t £t* t  X  ■ 

B  B  o  B  &&B**  &  * 

V  ^  ViVj 


Sacrement  s  JeanBapt.  ?  Pierre,  s  P 


M* 


— 


AA  4,&  A  A  A  A  A 

Al  Ml  «.  1  A»  .*«_ 


OCTOBRE 

«  'trente-- un  jours. 


,  '  f  ' 

ToufT.  les  A Ibm.  s  Hubert,  s  Leoawd. 


( 


i 


•  ,**n  i  i  r  rxr 


4  Tenu,  «te  Begge 


Les  douze  Signes  Céiefte*. 

Aries  gouverne  la  Tôle. 
T&urus  le  Col. 

Gemini  les  Bras. 

Cancer  la  Poitrine. 

Léo  le  Coeur. 

Virgo  les  Entrailles. 
Libre  les  Reins. 

Scorpio  les  Parties  hoa- 
teufes. 

Sagittarius  les  CuMIes. 
Capficonms  les  Genoux. 


Aqumriui  les  Grevas  des 
Jambes. 

S  PUecs  les  Pieds, 

ÉK%V .  .. 


Le  Soleil  Ce  leve  &  fe  coscbe. 

he.  ml.  he.  ml 


Le  *3  Décembre, 
fi  Jaav.  &  6  Décembre. 


18  knT.  i)  Hov. 

«9  Juît.  I*  Nov. 

;  Fe v.  y  Nov. 

ï6  Fev.  *5  Oftcb. 

«8  Fer.  t%  Oftob. 

4  Mu»,  $>  O&ob. 

U  Mm»,  «  Oftob. 

*o  M«r»,  ao  Sepce. 

t5  Mut.  16  Sspte, 

5  Avril,  5  Sepce. 

14  Avril,  ao  Août. 

*5  Avril  ,  »8  Août. 

5  M*L  S  Août. 

li  S*!*  *7  Juiüec. 

AÛ  M»i.  itf  Juillet. 
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AU  premier  quartier  de  la  Lune« 
fait  bon  fâlgner  pour  les  jeune» 
gêna.  Au  fécond  pour  ceux  qui  font 
parvenus  à  l’âge  de  virilité.  Au  tiers 
pour  ceux  qui  conmmencent  à  décli¬ 
ner.  Au  dernier  pour  les  vieilles  gens. 
Après  quarante  ans  il  n’eil  pas  bon 
d’ouvrir  la  Cephaüque,  après  50  ans 
la  Medisne ,  &  «près  60  l’on  ne  fera 
aucune  incifion,  (inon  quand  nécefîQ 
té  le  requiert,  3c  après  confeil  des 
Médecins  bien  fçavsns. 

Ceux  qui  font  couper  leurs  cheveux 
au  brisant  de  la  Lune,  deviendront 
chauves. 

'foutus  choies  que  l’on  coupe  au 
bftfimt  font  meilleures  qu’au  croifisat 


de  ia  Lime,  car  le  bois  qu’on  cou¬ 


pe  an  crcifFant  de  la  Lune ,  devient 
bientôt  fcc  &  vermoulu. 

*  Il  fait  bon  engraiïïer  les  terres  avec 
la  nouvelle*  Lune  &  au  premier  quar* 
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